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Pardessus ; 15 p.c, sur les Hardes : 
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Iÿ R, Roo: 


The Traders Bank of Canada 


Occupe maintenant ses nouveaux burcaux 
dans le bloc Gariépy. 


Coin des rues Jasper et McDougall 


Ouverts le Samedi soir de 7 à 9h. 


T. F.S. JACKSON, Gérant. 
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CULTIVATEURS et GExs de la ville qui 
désirez vendre vos propriétés venez 
nous rendre visite à notre bureau 243 
Jasper. 


Napoleon Leclerc 
Agent d’Immeubles, Edmonton. 
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Bonnes Valeurs 


Vente a l’occasion de l’in- 
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de réduction sur toutes nos marchandises sèches 
Fourrures, Merceries, Hardes faites, Vêtements 
de dessous 
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Un lot de coupons Gequi nous res- 
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vendre... coutant.,..,.,,..,.. prix Lrès bag. 


nnmmus ey 


000000000000000000 000€ 0 0-0-0013U-0-0-0-0-0.00-0-0-0-0 


McDougall & Secord 


Seuls agents pour les Vêtements “ Campbell.” 
Téléphone 136 
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qui voulez vendre prompt mot 


CULTIVATEURS :“ "02 rente 
d. B. Walker & Co. 


| Tnimeubles, Assurance, Finance, 


13, Avenue Jasper 
Boite Postale 359 EDMONTON 
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Saint Pétersbourg. Depuis quelques 
semaines, le trait caractéristique de 
la situation est une indifférence 
croissante. Le public est devenu si 
blasé concernant les faits divers de la 
révolution, que les événements les plus 
sensationnels n'arrivent à intéresser 
que momentanément. 

Le gouvernement continue, comme 
par le passé, à arrêter en masse révo- 
lutionnaires et libéraux ; :les premiers 
sont traduits en cour martiale et ex- 
écutés sommairement ls seconds sont 
exilés dans Îies provinces d'Archan- 
gel et de Vologda ou envoyés en Si- 
bérie lorsque la place manque dans 
les prisons locales, afin de les empé- 
cher 1e participer à la campagne é- 
loctorale actuelle. 

Ytchero ! Cela ne fait rien, disent 
les amis des victimes ; cela n’empé- 
Chera pas notre cause de triompher. 
En dépit de la persécution gouverne- 
mentale, les cadets et les socialistes 
parviennent à faire une propagande 
électorale eflicace et sont admirable. 
ment organisés. En dépit de la sau 
vage répression des cours marbiales, 
jes révolutionnaires continuent à s'ar- 
mer, à fairo de la propagande dans 
l'armée, en un mot de préparer l'iu- 
surrectiun. 

Les exécutions de fonctionnaires et 
les expropriutions de deniers publics 
continuent sans diminution apparen- 
te. Nitchevo ! répètent les .Puréauern. | 
tes ot leurs partisans ; nous SOMAICS } 
sûrs de la victoire finale : Tout sein- 
ble être ponr le mivcux dans le meil- 
la presse de toutes 


leur des mondes : 
nuauces, depuis l'uflicicuse Rosie jus- 
qu'au socialiste TZuvaritch, est inva. 
riablement optimiste, c'est-à-dire cha- 
que journal l'est à sx facon. 

Ji est difficile de dire qui, dans ceb 
optimisme général, à raison ; la pro- 
tection officielle accordée à la Ligue 
du peuple russe, qui epb en faveur du 
maintien de l'autocratie dans sa for- 
me la plus absolue, et au parti octo- 
briste, qui réclame unc légère linsita- 
tion de ce régime, semble profiter da- 
vantage à la première, Le Slave, plus 
que tous les autres peuples, aime les 
extrêmes, et de nombreux symptômes 
indiquent quo les massses, là où celles 
agiront, marcheront avec Îcs réaction- 
naires extrêmes, lorsqu elles n'appuie- 
ront pas les socialistes ct lés radi- 
caux : 

Beaucoup croient en conséquence 
que, dans la prochaine Dour, le cen- 
re, à constituer à droite par les oc- 
tobristes, à gauche par le parti de la 
régénération pacifique du comte Hey- 
den, sera relativement, insignifiant. 


D 


Maroc 


DÉCISION DU CORPS DIPLOMATIQUE 


Le corps diplomatique convoqué 
pur son doyen, s'est réuni à Tanger 
pour examiner deux: lettres qu'il a 
reçues de Ben Slimon, ministro des 
affaires étrangères du sullan, lui an- 
nonçant l'envoi prochain d'El-Gueb- 
bas avec une force armée imposante 
on vuoc de pucifier lu,.région de Tan- 
ger et du punir les agituteurs, les re- 
Lelles ot les fuutours de désordre, 

Le sultan dit quelle émotion lui a 
causée la lettre collective du corps di- 
a | plomutique du {1 novembre, l'infor 
mant des ahus de pouvoir et des vex- 
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A l’occasion de l'inventaire 


25 p.c. de réduction sur tous nos 
- Pardessus ; 16 p.c. sur les Hardes'; 
15p c. sur les chaussures, 


Une visite sollicitée, 


S. F, MAYER 


ations de Raissouli. T1 annonce son 
ferme désir de mettre à exécution les 


ticulier celles ‘concernant la poli- 
ce. 
Le corps diplomatique a estimé 


qu'il y avait lieu de répondre à la 
missive du sultan, en prenant acte 
des intentions du gouvernement chré- 
tien, cb a jugé nécessaire de deman- 
der à Sa Majesté chérifienne de 
faire préciser les ordres donnés à El- 
Guebbas. 

Tant que Rassouli sera maintenu 
en contact avec les ébrangers, il sera 
impossible d'appliquer les réformes 
de la police et de faire disparaître l'in- 
quiétude dans la colonie européenne. 
C’est pourquoi le corps diplomatique 
est d'accord pour demander l’éloigne- 
ment définitif de -Raissouli et le réta- 
blissement de l'autorité du pacha de 
Tanger dans la province, notaniment 
dans la zone où les étrangers unt la 
faculté d'acquérir des propriétés im- 
mobilières saus autorisation spéciale 
du Makhzen. (L'article 60 de l'Acte 
d'Algéiiras dit 10 kilomètres.) 

Uno lettre sera rédigée par le doy- 
en du corps diplomatique, qui por- 
tera cctte décision .à la connaissance 
du sultan. 
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Allemagne 
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réformes décidées à Algésiras, en par- 


ONDE | 


cntente avec les socialistes aurait été 
plus naturelle et surtout, plus en rap- 
port avec les véritables intéréts du 
parti, 

On réimprime, pour le distribuer 
en masse, un manifeste des leaders 
socialistes, paru dansle  l'orvaerts. 
Ce document, véritable réquisitoire 
contre la “ weltpolitik ” ou politique 
d'expansion mvundiale du kaiser, a 
produit ici une véritable sensation. 


tion de l'Afrique du Sud-Ouest, dit 
cet appel, que le pays est appelé À 5e 
prononcer lors "des élections de jnn- 
vier, mais bieh sur la politique inté- 
rieure cb étrangère tout entière de 
PAllemagne. 

En dépit  d'inbrigues coûteuse et 
humiliantes, pour gagner les bonnes 
grâces de certaines autres puissances, 
VAllemagne est aujourd'hui plus isolée 
que jamais en Europe, et les arme- 
ments continuent à augmenter. Le 
budget de 1907 prévoit une somme 
de 799 millions de marks our l’armée, 
soit une augmentation de 51 million 
de marks sur l’excrcico précédent ; 
pour la flotte, {91 millions de marks, 
une augmentation de 24 millions sur 
l'année passée, et les pensiuns militai- 
res absorbent 108 millions de marks, 
ce qui fait un total annuel de près 
de 1,200 milliuns de marks, (200. 
000,000 de dollars) pour les dépenses 


En pleine campa te.— Les ccia-| eue 
L pagt ons | Le dette impériale, de 


lmurks qu'elle était à l'accession de 
. #+ + . . | 

Guillaume ÎT, à 4 milliards de marke, 

La date rapprochée des! 


listes et ia W5 Atpolitik. 
—— 

Berlin, — 
élections fait que les divers partis 
n'ont pas perdu de temps à publier 
blier leurs programmes, et on procède 
saus relâche au choix des candidats, 
dont la liste officielle a été publiée le 
20 décembre dernier." Comme il fil- 
lait s’y attendre, les conservateurs 
et les nationaux libéraux tirent tout 
le parti possible de l'attitude du een- 
tre, qu’ils qualifient d'antipatriotique. 
Ce qui est plus surprenant, c'est que 
les libéraux de gauche aient cru faire 
cause commune avec oux,  reniant 
ainsi tous les principes du parti. 

Ea échange de cette capitulation, 
on espère obtenir du gouvernement 
certaines concessions sur des points 
sans importance du programme. Il 
convient de dire que cette attitude de 


“ TFreisinnige Vercinigung ” 


la ou 
Union libérale de gauche, est désap- 
prouvée par un graud nombre de ses 
membres, ÿ compris son président, le 


docteur 


D. R. Fraser & Co. 


Limited ! 


EDPIONTUN NILLS 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 

La plus grande importation : 


des bois de la côte du Pacifique. 


Les commandes exécutées 
promptemont. 
mamans 


SA 
5B 


Tel, au moulin : 


Tel. en ville : 


Le ‘ Lumbermun's Telecode 
est on nisage, 


Barth, qui estiment qu'une ! 
, appel aux électeurs de voter pour des 


ra 47 Voir les Conditions septième page li44, Rue MceDougalii 


navales et miitaires seulement, 
La  weltpolitik ” 


a fait monter 
720 millions de 


nécessitant une somme de 136 mil- 
lious de marks annuellement pour le 
service de'ses intérêts. : 

Sur la question coloniale, le mani- 
feste socialiste est terriblement élo- 
quent. Après vingt ans d'empire «o- 
lonial. le total des exportations ces 
colonies ne dépasse pas 64 millions 
eb celui de leurs importations 46 mil- 
lions de marks, et, pour obtenir co 
maigre résultat, un subside annuel 
de 30 millions est nécessaire. Ceci, 
sans compter, naturellement, la guor- 
re actuelle dans l'Afrique du Sud- 
Ouc:t, qui a déjà coûté +00 millions 
de marks. Tout le commerce colonial 
de l'Allemagne ne représente pas un 
demi pour cent du commerce général 
du pays. 


Plus loin, le manifeste attaque les 
tarifs ultra-protectionnistes, qui ont 
augmenté le prix de la nourriture et 
mebtent un millurd de marks annuelle- 
[ment dans les poches des grands pro- 
priétaires, et termine par un vibrant 


candidats qui lntteront pour lu liberté 
personnelle et les droits politiques du 
peuple ot combatteront la politique de 
classes, qui, jusqu'à présent, a été en 


vigueur, 
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Mesure de Prudence 


Tokio (Japon).—On croit que le dé- 


part de l'escadre d'entrainement pour 
Honolulu et la côte du Pacifique sera 
On 


js d'avis dans les cercles officiels qu'il 


refurdéo d'une dizaine de jours, 


[ne serait pas prudent’ d'inclure dans 
[la tournée de l'escadre* ‘uno visito à 
| San Francisco dans un “Lemps où le 
! sentiment anti- -japonais ‘es si fort. La 
visite projetée pourrait même être re- 


mise indéfiniment, , 
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Ce n’est pas seulement sur la ques-!° 


Sacs de farine vides, z4 pour $1.00 


Nous payons 


Edmonton Musie Co. 


Vient de recevoir un lot de 


Livres Français ; Littérature, 
Histoire, Fiction. 


, 
Tous de beaux et bons livres à des prix modérés. Nous en 


publierons une liste duns le prochain numéro. 


Edmonton Music Co. 


L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton 
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W. B. POUCHER 


Entrepreneur et Agent d'Immeubles 
ne nomme 
Platre à la fibre de bois 
Plâtre de Paris on sacs et en buils. 


Poli “ Ivoire * Chaux &1e » et blanche, de Winnipeg. 
Poil À mortier, 1 


re, Brique, cte., etc, 
Tout matéria:i üc construction 
033 Cinquième rue, au n::d de l'Ave Jasper, 


TEL, 446, EDMONTON, BOITE 148. 
Boite Postale 513 Tel. 321 


GG. À. LEDUC 


Courtier d’Immeubles 


Terres à vendre dans toutes les parties du Nord-Ouest, 
ville, Terrains minier, ete., etc, 


Terrains de 


Bureau avec 
Magrath, Hart & Co. | 
AVENUE JASPER 


N, B. J'invite spécialement les étrangers à correspondre ; j'aurai beaucoup de plaisir 
à dunnér toutes les informations qu'on pourra me demander. 


AVIS 


Nous désirons annoncer au publie qu'à partir du le Janvier 1007 
le nom de notre maison de commerce sera changé À ‘ 


The Sommerviile Hardware Co., Ltd. 


Notre capital action À été beaucoup augmenté, la compagnie 
Marshall- Wells de Duluth et Winnipeg ayant acquis des intérêts 
dans notre cie, 


Au premier janvier prochain nous cccuperons nos NOUVEAUX 
quartiers, lère rue, où nous aurons en magasin le stock le plus con- 
sidérable de In ville, 


Nous désirons vons remercier du patronage accordé dans le pas- 
sé et sollicitens pour l'avenir la même favenr, 


Nous suisissons cette occasion pour soniuiter À tous une bonne 
et heureuse année. 


John Sommerville & Sons;z 
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Western Canada’Land Co. 


500,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Plain, Rivière Pembina 


Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatchewan. 


S'adresser à Geo.T.Bragg, AGENT LOCAL, Eox 56 EDMONTON, Alta. 
| 


Hallier & Aidridge | W. H. CLARK & Co. 


Fruitiers, n ; Limited 
anufacturliers do 
Boulangers. CHASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. LURES, Ete. 


Marchands de 


BOIS le CONSTRUCTION, 
LATTES, BARD EAUX, 
CHAUX. POIL, Etc. 


, Manufneture et Bureau: 
Î 


argent 
comptant pour les 
œufs. 


en an 


Boite B. ?. 714 Tel. 526 


EDMONTON FRUIT & PRODUCE Co. 


Marchands de Gros et Agents à commission de 


Mme. Rue Ouest, Edmonton 


Se LP - M aç 


Fruits de toutes espèces, importés et domestiques, Beurre, Oeufs 


Fromages, etc, 
Représentants do la maison ARMOUR & Co. de Chicago, Ill. 


Jambon, Bacon, Saindoux, Viandes salée et séchées, etc, 


EDMONTON. ALTA 


Edmonton Express & TransferCompany 


Transport de mulles et bagages, etc, effectué promptement, 
, Déménagement de pianos ot meubles, Charroyages, Iangarage 
EN ous n’employons que des hommes d'expérience. A 


TEL. 110 


2 


PACE Hi 


Charcuterie 
RUE 


d'Edmonton 


JASPER 


PATRONS . Ca PATRONS 
STANDARD J. H. MORRIS & Co. STANDARD 
135 ets Magasin à rayons 15 cts 


Manté 0x pour Dames 

Nous uvans cette année un meilleur ct plus 
graod assortiment de Manteaux, Jaquettes, ete. 
{ 16 jamais. 1,86. à SIR. 

anteaux tweoct à 

. Manteaux d' Etoile. bleus ctuoirs, SE à 813.50 
Manteaux en * Benver cloth "#12, n 81. 

Manteaux en ‘ Covert cloth" SEX À SM. 
Manteaux doublés de fourrure, bon collets. de 

05, St5. 


Manteaux pour demoiselles do $3.00 à 815. 
êtements pour hommes 


Complets en * Buaver cloth “ njustement gun 
ranti, doublures de première qualité, 88. 
Complets en twecd de $5. à SH. 
Un grund nssortinent de vêtements pour 
garçons, Toutes gramilours et différents prix. 
n bou lat de paletots et jaquettes, doublés 
ct non doublés, 


Ne pas oublier notre département des EPICERIES, où vous 
trouverez toujours des marchändises de qualité supérieure. 


HEBERT & PERRON 


St-ALBERT, 


Tous ceux qui viennent à 


Marchands Généraux. 


Alta. 


VEGRVEILLE 


ne manquent pas de faire une visite au magasin àh- 
solument moderne de M.E. L. Poulin où tous 


sont #ssurés d'être bien servis. 


Essayez -en vous-même 


| E. LL. POULIN 


Marchand Général 


Epiceries, 


Marchandises Séches, Provisions 


VEGREVILLE 


J.E. CLARKE 


SELLIER. 


—Grand assortiment 
Harnais, Selles, Malles, 
PRIX RÉDUILS 


de— 
Valises, etc, 


“ 


sœ— llagasin vis-à-vis Révitlon. 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubles 


Lots de ville et terrains a 


Compagnie de la Baïc d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d’'Alberta. 


Tél. 333 


-Ecurie de Remise 


Cl 


EDMONTON 


Boite Postale 163 


Troisième Rue 


Fruilleton du Consrier de l'Ouest © | 


Les Belles de Nuit 


Pur PAUL 


No. 3 

Tout le monde se mit à évouter, La: 
vieille fit le signe de lu croix et récita 
son Benedicite après tout le monde, , 
comme elle le savait. Ce n'est pas le 
meilleur latin qui plait toujours le 
mieux au bon Dieu, 

—QOui, oui... murmura-t-elle en es- 
suyant son assiette de bois avec son 
tablier, il y à bien assez longtemps 
qu'il est parti pour avoir oublié la rou- 
te de la maison de son père. 

—De qui donc comme ea, not'inère 
que vous parlez ? 

La bonne femme, au lieu de répon- 
dre, äppeke le petit Pelo et lui caressa 
les cheveux. 

—Qui t'a donné la petite pièce failli? P 
demanda-t-elle d’un ton où la prière et 
la menace se mêlaient à doses si parfai- 
tement mesurées que l’indocile enfant 
fut subjugué du premier coup. 

—Je ne connais point, répondit-il 
d'un accent boudéur ; c'est un. bour- 
geois qui n'est point de par chez nous, 
Que j'étais donc à prendre des auguil- 
lettes dans la vase pour ma trompe 
(toupie), qu'elles grouillaiont comine 
des-vers de terre aujourd'hui, Oh! là! 
là! y en avait- il des anguilleltes ? ‘* Hé 
Poulôt ? J'ai cru quil disait Pelo, 
qu'est mon nom, et j'ai regardé, Ah 
dam ! il était cossa et reluisant comme 
eu :  Poulot,..—C'est Pelo, que vous 
voulez dire ” que j'ai fait. —Poulot,qu'il 
a repris, c'est-il dans ce pays-ci, pas 
loin, dans l'envirou que reste M. le vi- 


FEV AZ 


c 

{comte de Penhoël ? imoi jai dits Ca 
vous fait-il duéqu ‘chose à vous ? 

Su qu'il inavait fait marquer Ja 


* plusgrosse. d'anguillette, s “entend [il 
a refait : ‘Je voudrais savoir. Jai 
ri parce qu'il mettait la main à la po- 
chette de son gilet, Il a ri aussi, et 
j'ai ri plus fort, Ah! j'aiti ri, je croy- 
ais à un sou ; j'ai vu la pièce blanche 
et j'ai fait la roue. Mais je ne savais 
pas que ex valail quarante sons, 
Not'grand maman, faut qu'on inc les 
rende. 

— Onte les gardera pour quand 
Lu seras plus grand, Pelo, dit li ména- 
gère, 

Pelo prit place à la table d'un air 
sombre, 

La visille appuyait sa tête grise con- 
tre sa min, 

—Qui vivra verra, murmurn-t-elle. 
Pontalès est riche, inais le bun Dieu 
voit clair... Depuis que les petites 
denwiselles sont mortes,  ily & deux 
Belles-du-nuit de plus sous la lune, et 
quand l’oncieen subots passe devant 
notre porie pour aller pleurer an 
cimetière, j'entends bien ce que dit le 
vent, ° 

—Que dit le vent, not'mère ? deinan- 
dalle auétayer tout bas, 

Et chactün répéta, tandis que les re- 
gards avides é taient brauqués sur Ia 
bonne femme : , 

—Que dit le vent ? 

Le vent dit :' ‘Nous sommes là, 
nous sommes là, nous sonunes là...," 


\ 
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agricoles de la: 
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[du cimetière où dormaient ses deux 


LÉ CGU {KIER DE L'OUEST, JEUDI, 


co ACTUALITÉ 
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ALPHONSE KARR 


LUN DINÉR CHEZ VICTOR HUGO 


Victor Hugo demeuraib alors à la 
place: Kovale. Sn maison était très 
simplement cttrés noblement Kospith- 
lière. À: In faille, qui était alors 
nombreuse, le: spère, la wière et quatre 
enfants, Char les ct Victor, qu'on àp- 

pelait alor£ Tuto, ét deux cliarmantes 

| jeunes filles, Adèle, familitrement Dé 
dé, et Léopoldine,--poufaient toujours 
i venir se joindre, à l'heure du diner,un 
deux, trois amis. La chère n'était ni 
somptueuse ui variée, mais abondante, 
un peu hometique. 

Quelque énorme pièce de viande pro- 
: voquait ct bravait les nppétits des jeu- 

‘nes poètes survenants, dont lurrivée 
| ne causa pas dans la maison cette ter- 
e| reur, cet ahurissement, cet essoufHe- 
| ment si désagréable pour ceux qui le 
1 
| 


causent surtout, quë ne mangue pas 
de produire, dans les-maisons plus pré- 
tentieuses, ln présenge subite des con- 


i vives non invités. 

On dinait tard, scpt. heures, 
| tard en cè temps-là : 
icette heure eût été instituée pour la 
| commodité des poètes qui n'avaient pas 


c'était 
il semblait que 


trouvé à pêcher un diner ailleurs, r#/#- 
gum peccalurum, comme disent les li- 
tanies. 


t 


Un des convives, sinon le plus assi- 
du, du moins le plus désiré et le plus 
accueilli était Gérard de Nerval, ect 
esprit si littéraire, si original, si distin- 
gué, qui n'a pas encore dans la littcra- 
bure la place qu'il occupe dans notre 
{souvenir, mais qu'il aura lorsque, la 


| 


postérité ayant fait son choix eb son 
triage, ceux qui, comme lui, n'ont é- 
crit que de l'excellent, se trouveront 
avoir un plus gros bagage que les plus 
féconds. 

Un souvenir à son sujet : 

Avant sa triste moït, Gérard, 
{ pé de cette horrible maladie, la folie, 


frap- 


javait dû être soigné dans une maison 
Îde santé, Un jour je reçus une lettre du 
docteur de cette maison : 

“A Gé ar, me disaitil. dont la 
“wucrison est à peu près complète, té- 
“ moigne depuis queluues jours, un vif 
5 désir d'aller diner chez vous. Si vous 
‘# pouvez le recevvuir demain, je lu fe- 


‘ rai accompagner par 
“ de confiance. Je vous 


une personne 
recommande 


AL STAI 


‘+ deux choses : qu'il ne veille pas trop 
Létiurl et qu'ilne boive pas du vin pur. ci, 
“on lui sert du vin mitigé d'avance,ct 
“iln'y fait pas attention. Il | faut imct- 
“ tre cependant un peu d'adresse pour 
“ ne‘pas le fâcher.” ‘ 
Gérard vint et les prescriptions du 
docteut furent suivies à la lebbre. 
Quelques j jours après, Victor Hugo 
arriva chez,moi de grand mhtin. 
— Voici, Merdtit-ik le docteur de ln 
maison dé sinté où est notre Gérärd, 
m'a écrit hier soir que Gérard vout 
vehir aujourd'hui diner à la place 
Royale. T1 me dit vous êtes 
courant de certaines précautions qui 
ont très bien’ réussi, il v n quelques|ë 
jours chez vous. Je viens donc vous 
dire qu'il faut que vous veniez diner 
éyalement là-bas et que vous arriviez! ce 
de bonne heure,pour que nous fassions 
nos préparatifs. 
J'arrivai de bonne heure à la place 
Royale. Hugo st moi uocs composi- 


que au 


mes, au nioyen d'une adjonction d’eau 
caleulée, discutée ct essavéc, un vin 
inoftensif, mais probable, dont nous 
sachetâmes suigneusement deux ou 
trois bouteilles que‘nous roulâmes en- 
suite dans la poussière, cn ajoutant 
uu peu de toile d'araignée sur le gou- 
lot. 
A table, nous placänes Gérard entre 
nous deux,pour ne pus avoir besoin de 
mettre le reste de la famille et les au- 
tres convives au régime de l’ubondance, 
auquel nous nous soumimes avec lui, 

Tl'fut, pendant le diner; parfaite- 
ment raisonnable et brillamment spi- 
rituel. 

Un seul mot cependau& frappa Îles 
convives et nous donna à tous un fris- 
son dans le dos. 

On sacrifinit, en causant, 
présent au temps passé, ct l'on signa- 
lait tout ce qui ‘ allait mal,” 


-—C'est tout qui va mal,dit Gérard : 
1» 


le temps 


mais ‘savez-vous pourquoi : 

Quelques-uns donnèrent des raisons 

Gérard reprit : 

—Ce n'est pas cela. Vous ne savez 
rien de la cause du désordre et du to- 
hu-bohu de la société, Je la connais, 
moi, cb je vais vous le dire : Dieu est 
mort : 

Le diner se passa Suns autre inci- 
dent. Vers dix heures, Gérard qui a- 
vait promis à son médecin de rentrer 
de bon heure, se leva. et Hugo et moi 
Vaccompagnâmnes jusqu'au bas de les. 
calier, où son surveillant Poitendait 


avec une voiture, Lei mains serrées, 
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les adicux faits, Gérurt, aves ur de 
ses sourires si fins et si spirituels, nous 
dit : 
A propos, ecux qui croient que 
j'ai pris pour du vin se qu'on m'a fit 
boire ce soir,ceux-là se trompent beau- 
coup. 

Mais, revenons au diner, qui est ou 


était le sujet de mon récit. 


A lire les livres de Yictor Hugo, à 
le voir lui-même en public vu\en pré- 
sence d' étrangers, toujours un peu so- 
lennel, on ne “le incrait jamuis la guie- 
té qu'il avait dans ces réunions inti- 
mes, y gnicté pleine d'abandon, qui al. 
lait jusqu’à dire des bouffonneries. On 
sait quel charme à le rire des figures 
séricuses ; cette gnicté mive ct conta- 
giouse du poète avait au plus haut de 
gré ce charme-là, La présence de Ga- 
tayes, qui avait été à l'école avec lui 
quand ils étaient onfants ous les 
deux, avait le don d'augmenter beau- 
coup cette disposition. 

Un soir, nous arrivons, Gatuyes ct 
moi, à la place Royale, un peu avant 
sept heures. Nous trouvons Tlugo 
prêt à sortir, debout, ganté, le cha 
peau déjà sur la tête, et Mme Hugo à 
table avec ses deux filles, Charles et 
Victor étant en peusion. 

—Ah ! vous.voilà, nous dit Mme 
Hugo : : j'espère que vous ne venez pas 
diner 

_ Au ‘contraire, nous venons diner, 
—C'est une erreur eb un espoir dont 
il faut vous défaire :il n’y a pas à man. 
ger. Vous voyez Victor, que j'envoic 
diner chez un ami irréligieux. C'est 
aujourd'hui vendredi saint, et j'ai, 
pour mes filles et pour moi, trois rou- 
gets et quelques conipobtes de fruits. 
Nous n'en donnons à personne. 
—Puisqu'il en est ainsi, dit Hugo, 
puisqu'il n'y a pas à manger, jo reste. 
Jo partagerni, du moins, le jcûne ct la 
faim de mes amis, 

— 1] y à bien du pain et du froma- 
ge, dis-je ? 

— Oui, peut-être. ' 
—Eh bien ! ! c'est de quoi faivo un 
diner excellent, et je sais, dit Hugu 
en ôtant ses gants cb son chapeau, une 
armoire pleine de confitures. Qu'on 
mette trois couverts, 

La cuisinière trouva quelques œufs 
dans un garde-manger, cb nous fimes 
des fouilles dans de vieilles grandes ar- 
moires où nn jetait pêle- mêle toute 
sorte de présents qu'envoyaient pi” 
fois des inconnus au grand poète qui 
les charmait : —nous y trouvâmes jus- 
qu'à une bouteille de vin de Chine, 
Les œufs, le fromage, les confitures | 
nous composèrent un diner exquis. 
Nous refusâmes avec noblesse une 
part qu'on nous offrait généreusement 
des trois poissons rouges, 

Nous étions gais jasqu'à la gamine- 
rie, et e’est sans contredit que je dois 
classer ce diner au premier rang des 
meilleurs que j'aie faits dans ma vic. 
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LA POPULARITE DE LA 


BIERE OCHSNER -= 


(BRASSERIE DE STRATHCONA) 
Augmente d’une façon extraordinaire. 
Demandez-la. 


R. OCHSNER, Propriétaire, | 
BRASSERTE DE STRATHCONA. 


Prenez part à notre concours dès mainte- 


nant. 


BLES COMPANY 


(Réceniment Richelieu Stables Company) 


et le vent chante leurs noms dans les; 
branches du grand figuier, mes gars ef 
mes filles. Le vent chante comme ça ; 
‘ Louise, Marie, Louise, Louise, Ma-| 
rie, Marie. . | 

—Bonsoir à tous, prononva une voix i 
grave el douce en dehors du seuil, 
N'oubliez pas dans vos prières mes 
deux fillettes, Louise et Marie de Pen-: 
hoël, 

I n'en eut pas un pour rester assis, | 
L'uieule elle-même sc init sur ses jam- 
bes chancelantes, tandis que le vieux! 
chien allongeail le cou vers la porte.; 
Aux dernières Ineurs dn crépuscule, | 
on put voir un vivilkud de hautes tail-} 
le qui était vêtu d'un habit de gentil- 
honnue, bien usée cet bien vieux, tail- 
Ié à l'ancienne mode. Un lirge cha 
peau de paysan couvrait ses cheveux 
bluncs, 


Ce ne fut qu'une seule voix pour di-| 
re avec un tespecl profond : 

—Bonsoir À vous, monsieur le cheva- 
lier de Penhoël, | 

C'était l'oncle en sabots, le ho che- 
valier Jean de Penhoël, qui revenait 


filles. ! 

[ne s'arréla point. Quand il fut 
passé, lu vieille dit comme on ordon- 
ne : 

-- Faites le part des belles-de-nuit, 
ménugère, 

Elle fat à l'instant obéie, 

Avant que personne eût porté 
cuillère à ses lèvres, deux pleines | 
dcugllécs de soupe furent prélevées 
avec deux morceuux de hud et deux 
talons de puit. 

On chargea lu petite Simonne d'ou- 
vuir la demi-porte et de placor les deux 
offrundes sur la marche d'urdoise qui 
était en dehors du seuil. | 

Simonne un peu tremblante, s'ac- | 
quitté de son office et revint toute pü-| 
le en faisantle signe de ln croix, le 
long de son chemin. 

Puis ln ménagère remplit les écuel- 


Près de l'Hotel 


les à la ronde, etle bun appétit chas- 
sant les pensées tristes qui étaient 
dans l'air, chacun se mit à mapger 


avidement, 
—TLa trempée est bonne, 


cent, 


— Bonne et droite en goût, 
inentir, opina Monique. 


Jean-Marie Dolet, le maitre de cé- 
ans, huma, non sans volupté, Ja der- 
nière goutle de son potage, et conclut 
avec autorité, comme si tout le monde 
eût été contre lui : 

— Aussi vrai comune je vous le dis, 
les gars et les filles, 1 trempée était 
: bonne à c'te véprée, Mout à fait cou- 
lante et bellement graissée, 

—N'empéche, s'écrièrent résolätent 
José, Joson et Josile ; elle était bonne, 
lu trompée, ah ! niais dame oui, tout à 
it! 

La ménagère remercia d'un signe de 
tête à la ronde, car lecompliment était 


dit Vin- 


faut pas 


G 


pour elle, el ajouta du fond de son bon 


coeur : 


Le [ 


2 


‘6 Samaria ” 
l’a Arrete de Boire 


UNE DAME DE LONDRES GUÉRIT BON 
MARI, SANS QU'IH, LX SACHE, DE 
SON ENVIE DE BOIRE, 
‘“Combien je m'estime henr- 
euse d'avoir mis de côté tons 


mes scrupules ot de no 
Das avoir hésité à vous 
h écrire pour avoir 
F) votre échantillon 
tratuitdo ‘Samarie.’ 
Ton mari.buvait 
‘alorsterriblement ot 
: j'en étais au déars- 
noir, L'effet de votre 
traitement fut immédiat 
et notre foyer ne connait 
plus maintonant cette 
maudite boiason, Je Jul 
aidonné ter pilulesdans 
A son thé, sans qu'il s'en 
À apercoive, À mertire 
qu "il perdait le goût don bôissong an snnté 
s'améliorait et ello e8t mainténanb parfaite. 
Afille remerciements, Faites connaître lea 
résultat que j'at obtènus, 4e vous prie, 
et brochure contenant 
Paquet gratis, tous les détails, témol- 
nages e6 prix, ouvoyés dans uno énveloppo 
rdinairocachotée. Corne nn Qn- 
tiello. Adressoz : THE SAMA 12Jor- 
dan Chambere, ruo Jordgn, Torento, Canada, 


—Je voudrais {tant seulement que 
notre monsieur, medameetle pauvre 
ange en aient de pareilles tous les soirs 
à Ja maison Galliot. 

—Écoutez! fit la vieille 
coup. 

Le chien Turc se dressa sur ses pat- 
Les en ébirant la longue cambrure de 
son dos. 

Le vent se init à secouer les feuilles 
du grand figuicr, qui bruirent comme 
des lainbèaux de parcliemin. 

Le doigt sec et ridé de lu vicille mon- 
tra la porte. Oeux qui osèrent regnr- 
der virent deux formes blanches qui 
passaient at dehors, | 

Le chien Turc poussa un hurlement 
gémissant et sourd, 


tout à 


La vicille se leva el march4 sans bû- 
ton jusqu'à la porte. Elle l'ouvrit, 
Elle prit les deux écuelles sur 4 mur- 
che d’ardoise qui servait de seuil el 
revint les déposer au milieu de ln ta- 
ble, solennellerñent, ‘ 

Les deux écuclles étaient vidès. 

—Les belles ont pris Jeur part, dil- 
elle. 


ii 


LA CHANSON DU 8ABOTIÉR 


voit 


Dix-huit ans atparavunt, le châtenn 
de Penhoël élait une muison huspita- 
lière et upulente : dans toute Ja eon- 
trée, à dix lieues à lu ronde, on ne ju- 
rait que par Penhoël, 

Le vicomte Hoël de Penhoël avait 
une des plue belles terres de Bretagne. 
Son domäine contenait plus de vingt 
formes, des moulins à eau le long de 
lu rivière d'Oust, des moulins à vent 
sur la montagne, au milieu des vastes 
landes, des tuillis, des futaies, des ge- 
nèêts dont il ne pouvait faire le tour en 
une journée, Il ny avait  poiut de 


‘imaient. Su famille se coposait en ou- 


Ecurie de Louage 


rummneeent 


Richelieu 
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elle eût fait, car elle disait bien sou 
vent: Les enfants so conviennent et 
ce sera un ménage, 

Philippe tomba dans les bras de son 
père, il ne se sentait pas de joie. On 
parla tout aussitôt de la noce. Le pays 
entier so réjouit, depuis le plus pauvre 
fermior jusqu'au plus riche gentilhotu- 
me,car Philippe,le hardigjeune hpmme, 
et Juliette, la douce icune. fille, étaient 
ainiés de tous. 

I n'y eut que Pierre le cadet, à ne 
pôint se réjouir, Pierfe s'enferma dans 
sa chambre et se rit au lit, malade, 
pour mourir. 

out le monde aussi aimait Pierre. 
car 1] n'avait aucuue méchanceté dans 
le cœur ; of appela les’ meilléursrdé- 
decins de Hcdon ; coux d8' Vinnes el 
de Rennes même furent midndes : ‘à 
grands frais. [A vinrent tûter le pouls 
de Pierre, 

LE y en avait dix : il y ‘eut “aix avis : ; 
onze en comptant . l'opinion générale 
qui fut, pour chacun de ces honorablés 
docteurs, que ses neuf confrères étaient 
des âues, 

Hs se dirent les uns aux autrès “quel 
ques injures ‘en latin, ct lé padvre Pier- 


re allait toujours mjourént, ‘ . 
n soir qu'on avait renvoyé le der- 


nier doc our, ln famille . cncière édit 
réunie dns ln chambre du malade, et 
le vieux viconte parlait do Fuire venir 
les demi-dioux de ln Facnlté dé Paris, 
quad l'éniclé en subob dit'tout Das, car 
il était timide : n 
—Monsieur mon cousines inédecins, 

n 9 feront ren. 
ne gdis-bt, Jeans 
g'évriu Ponhoël, Est-00 ‘bten: toi 
portes lo mauvais augure dans ma mai- 


sph ? 
PL À Dieu ne plaise, Penhoët1 je dis 


seulement que les médecins ‘n'ont paë 
de drogues pour guérir Je mal de chu- 


grin, ;. ; , 
Le vicoiité, à des hiots sélança vers 


le lit de son fils. 
Suite à la page 7 


chasse pareille à la sienne depuis la 
Rochc-Bermard jusqu'à Paimpont où 
sont les Cyclopes, 

Quand on venait lui payer les fevma: 
ges à la Saint-Jean et à la  Saint-Mi- 
chel, il ne savail que faire de son ave 
gent, 

Mais, les pauvres, en définitive, sa- 
vaient bien ce qu'il en faisait, 

1l était vieux, C'éluit le père de ve- 
lui que nous avons entendu appeler 
“Notre monsieur” dansla ferme de 
Jean-Marie Dolet. , 

I avait deux fils : Philippe el Pierre, 
deux braves jeunes gens qui s'ai- 


tre d'un pauvre cadet, Jean, chevalier 
de Penhoël, qui recevait, Fhospitulité 
de ECS ainés, ef de, Juliette, jeune’ or- 
pheline, qui était la nièce de feu Mme 
ln vicomlesse dé Peuhoël. ' 


On appelait, dès lors, Jeun de Pen- 
hoël, l'oncle en sabots, parce qu'il sur: 
véillait Île domiine, pour reconnaitre 
éatant qu'il était un lui les bienfaits de 
#on riche parent. 

"Philippecet Pierre s nimaient, nous 
Pavons dit, mais ils, étaietit bien difié- 
rentÿ fun et l'anbre : Philippe fart, 
bouiliänt, ‘brillané, hürdi, franc tomine 
For, g rencreux, étourdi ; Picrre muludif, 
bon #ussi at bravo à ses heurcs, mais 
faible d'esprit et de corps, 

Us étaient beaux Lous deux. Il n'y 
avait entre eux qu'üne année de diffé 
rence pour l'âge. 

Quand Philippe eut vingt et un ons 
agcotnplis, il vint trouver, son père et 
lui dit : 

—Papa, ni cousine Juliette me coh- 
vient et jo coïviens à ri cousine guli- 
ette, Domiéz-yous votre consentérent, 
afin que nous soyons mari eL ferme, 
si vous le voulez. | 

—Je le veux, garcon. répondit Pen- 
hoël, Fou madame . la comlesse, ina 
chère femme, tà mère, aimait Juliétte 
comme sa fille, [est bon qu'elle voit 
de la-buut que je fais ici-bns comme 


cr 


“mon hofñie ! 
qui 


hi 


n Enarene nement mme, 


casse te no pure 


cH RONI 


frites - 
Cousbis,sajoutez un de 


cp de yigne à la pyramide savante 
‘ue VOUS VENCZ d'édifior sous Je nyutl- 
tuau dé votre immense cheminée bour- 
cuignonng ; Cousine tisonnez encore et 
prletonnez-vous Mignonnc frileuse, 
dans un de cés. bons vieux fauteuils. 
come on en Anietit jadis chez nous, 
: vais YOus PAT lé voyaga le plus 
" “able-—hélas que ne suis-je Mada- 
me de Sévigné pour ,enfiler deux ‘ou 
trois dopnings dequalificatifs l— que 
juie jamais fait, par cinquante degrés ! 
Au dessous 410.7 Piufaitement, ma 
cousine. HMuistdér grâce, ‘n'en brûlez 
pas dt potto-deos jolies mules, ct 
n'approches poiné ainsi. votre visage 
wüvive du, reflet des 

belles Nate us #icux éeps du clos. 
Ma cousine, #il vous fulhit + des. 
cendre à Elany par-—50n | ! Je m'amc- 
se DS dette ‘seule idée ! Que 
de manie aë “châles; de fourrures 
empilés ! EL cependant ma, chérie, 
connaissant votre  frilosité ” je n’hé- 
site pas à vous inviter à une de ces 
enivrintekseéfiises eonrme on°en fail 
dans Patmosphère claire de: l'Alberta 


QUE. ‘ 


ces vieux 


dont, Ja 


Je 


encoleillé © . 
Mon amie, tont &élx pour vous dire 
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Done, porn "aroir pus 


Ce 
DRE 
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HA Die rosier de r, Amour des 


forces buissons HOULeA 
see Le à rosier efeuilla, triste, 
D PAmoier, en ple uranñt, 


eee nn ne ele os 


ST mens ee jme cs 


en \ 


EG eti chantant, 
fr “borheur, était là, dites 


€ 
# 


Vous ne l'avons point TR 


rat tr iste ét dous: di 


Fa | EUR ,f 


Sn rs 


que défis hotvetiche. Bourgogne ‘ vous 
ne con tEtE fais. Pexquise ivresse 
de se, RON entraine, ‘ sans: heurt, 
doucouent epnne sion : allait finir, sur! 
la routé .otoutes sblanché ; Ÿil: faut 
attenchoi Pate ‘péurcompurer les rou- 
tes d'Art ; { chemin qui mène au 


ARS UNE ER 
Ciel. (] Meg vrai que vous. avez les 


qui lonf dimei Da br nises, “les châ- 
taignes, iles châtäignes, vous sa- 
vez lé À onliéés, celles qui de latent 
dans un nuage de cendres ef braises | 
ee sont ge -Compongntions,. que vous 
appor lent hiver,-brumeux cb vénteux. 

Pas de. tompurnison,. west-co pas | 
Lorsque’; jé chise avé vous, toub près, 
asie que Ja inaïehô du foyer j 


jé: ne 
sus plus Stredusle et, je reviens à 
Bon Voyage Wire, 


cn, ; 

À quo Écrits na d'éhèr ve, die je 
me répandé éfäoliiiiées sur les im- 
Derleelions, d'un nouvelle ligne do 
chemin de, RON il. ,08E certain, que 
nulle aLorité , 4e, l'édininistration ne 
mettri sit LE Brave’ au déssus de la 
léttre qe nt sous ktilfohne cb mes la- 
ne titan pp resler mient pour comp- 
te, D' ailleurs il. fapdrit bre très gtiu- 
cheuse: lorsqu'on: échange d'un dollar 
Vingt cents on vous permet de demeu- 
jen hf Ho S'dans ü do Gus ‘beaux 

“hars d' negjou, près desquels vos 

Teemolent à RU ‘affreuses boi- 
tes à Sfdihenstt. _ 
nu un il faut dire qu que nous 

oulés continuellonient; 


pe 
, Munb coitembs;- oh non! Ja dis 


Lune 
8 à Duteouri ir tant seulement de 
20 millég r po . ‘ 


Mi cousine, : 


w ayons, 


Ail arrive qu'on s'épate 
lu rapidité des che- 
né ieains soyez 

AGENTS d' LL «li oufo 


devant Vous ste 


ins de ter 


due les sy iautÉe 


DS L'ADIEU @ 


; 4 Lénate où duns vos yeux les miens se sont plongés, 
PR 
ji éaurE é épris pourtunt du même rêre, , 
Buts nous quilter, coinme des étran, gers. ° 


na di que la eruinte et non l'indifférence 
Get vetint sit ma lèvre un mof prét à juibtèr ; 
Adieu done... Sur na ronfr, hélas, la Providence 54 
Arait mis aie fleur que, je. ) gi st. giaillir. 


Divr qu ‘en ces beaux soirs dont les priftimpe. ‘abondent 
Fe sa un ide ces momeits" où, pures voluptés; ne 
she 


T'emporte au joônd du cru le souveñir choyé, ‘ 
Et puis, come in parfum dont l'amertume { grise 


sfine : RAF 0YD C'RUSSA RD, 


vinville of à Ifibrrués dc citteñts" ni 
pPourr: aient résulter de cette vitesse 
ve rtigineuse, 

Étourdie ! j'oublinis de vous dire 
que la première partie de mon voyage 
dlovait s “eftecLuer par le.train, houreu- 
sement, vous vous en êtes aperçuc, 
‘Moi, je vous. Favoue, an départ, j'ai 
roulis et 

réminis- 

cence d’un malaise éprouvé il y a bien- 
tot ‘deux ans sur les flots perfides de 
océa an, mc firent tout d’abord hésiter 
sur lu nature de notre mayen de loco- 
motion. é 

Je pourrais vous faire palpiter en 
vous contunt notre arrêt angoissant à 
l'entrée du pont de Kt. Albert, les hé- 
sitations de notre mécanicien —un'con- 
voi, ironie, uu convoi de secours, avait, 
quelques heures auparavant, déraillé 
ct. brisé les traverses du pont. Cbusi- 
ne, pourquoi, faut-il ainsi être obligé 
de détruire les légendes ! On fib re 
monter, les VOyageurs, et... je fermai les 
jeux, mes mains so crispèrent dans 
mou manchon, en proie déjà au “verti- 
Le: j'allais donc vivre. uhe minute 


eu quelques hésitations ; le 
le tangage et aussi la vague 


Anérienine. Û 

Vous souvenez-vous du bruit que. fi- 
rit les journaux, en France à pro- 
pos de ce ‘mécanicien américain qui] 
Fanea son trnin au-dessus d'an abime HR 


u, d'une parole brève, 


pis 
| 


N _ 


Horeisons 1 chaines, _ 
tué, se fendaient vers. ma. main... 


JR roRaS vaines, . P. Loc ut 


pri un autre chemin, 


Fersnessteusee 
+: 


dercr dines se répondent 
l'oibre, & nos cotés ! ‘ 


… mais decelte heure arquisc. 


4 


Li 

CE 

. t 

bonheur énudoyé. | Pi: L 
L 


i + 
point de pant, même brisé, de 
même pas dè vulgaires troncs ‘de sa- 
pin ; rieu ! Les voyageurs eurent une 
scconde ln sensation de ne plus vivre ; 
ils étaient de l'autre côté. ‘Un canard 
aux ailes vigoureuses franchi l'océan 
et vous en porta la prouesse, vous en 
souvenez vous ?.-Ces souvenirs, chez 
moi, faisniont baltre un pon plus fort |. 
mon cœur, mes lèvres se ser raient, 
j'aurais voûlu partir, vite, ce mécani- 
ralinements 


ils, 


cien avail viniment des: 
terribles’ pour les gens nerveux. 

Enfin ! Un cofp de siüflict hardi, 
que je trouvai même fanfaron et. le 
train s'ébranla, prit Pallure de ce, bon 
“ Petit-Blane,” vous savez ‘la pauvre 
bête qui'nous menait en cinq heures à 
Cluny !.. 

.Ma pluie ‘a des fourmis ” ôn vous 
contant cela, cousine, et ‘elle a ‘hâte 
de s'éluncer, sur lu route, la belle route 
immaculéo qui nous conduit à à la chère 
nisou, but de mon voy tige. Aussi, ic 
passe.sur les multiples émotions que 
nous devions 1: iessontir encore, telle 
que la rencontre, de deux “chars ” 
renversé | or 

Les alarmes de nos cstomnes, eal- 
mécs, heureusement parle “ lunch ? 
composé de gâtenux que de complui- 
sanËs compagtions dé voyage réquisi- 
tionnèrent dnns les fermes voisines. 

“Hnfin, on vit, ou plutôt, non, on ne 
vit plus, on se sent glisser duns l'infini. 
L'air piquant endolürit l'esprit, on vs 
grisé, doucement par ee froid, cette 
vitesse, Île tintinnabulement joyeux: 
des sonnottes, Toute enfouic sous les 
couvertures, jo fais des rêves exquis... 

Parfois, je risque un œil et je vis du 
LEA de mon vise -à- pis qui se géle, ecom- 
ble d'imprudence, terrible 

. ‘ 


par ectle 


opens Bone drbu et heousig RÉ Ce 
abri, L'édétémpler ces "étdridües,” sans 
lâches autres que celles que, funt les 
les 


bouquets, des arbres’ “kcrielettiques, 
lots vivants des fe ts, 


Mais, voici, un gonvoi de “froigt- 
her,” les mulets,de pauvres bêtes, toutes 
sou vertes de givre, s'en vont la tête 
‘basse : le long le leurs grandes _oreil- 
les pendent, en joy AUX, des, glaçons 
que le’ soleil rise. Us sont, lourdement 
charoës, nous devons lèur céder Ja 
voie ébroite tracée par Ïes br nincaux, 


L'u 5 era 


LIMITED, 
R. U, STONE, Gérant, 


Nous aceusons réception de PA’. ‘ 
manach des Cercles Agricoles de Ja 
Prosince de Quéhee,pour l'année 1907, 18 
publié par la Compagnie J. H. Ra. 
land & Fils, 614, de la vue St Vineent, 
Alontréal, ù 

Cet almanach est publié dans Pinté- 
rêt de ln classe agricole de lu province 
de Québec, ét dédié spécialement aux 
membres des Cereles Agricoles ct à à 
leurs familles. 

La 4 lime édition de cet SRRREEA 


contient, outre le calendier ordinaire, | 
la liste des institutions officielles 4e 

dus que off, à MeCopnor 
‘& Bull Co, Ltd. 


plus quelques notions sur l'hygiène ct 
Entrepreneurs de 


ES: 
2: C2 


4 
h 


Les cultivateurs ne: devront pas man- 
quer de se le provurer. 


1h ALBERT UNDERFAMINGL Ca ’ 


cite é 


‘4 
h 


0 
RE 


Le 


Car 


OPDOCOOD000 000 e® 200 


NOEL! 


votilez avoir des mârchandises de 
et il se trouve en position le vous 
tout rapport. 


encore chez L. Lambert, \ 


de détail de vaisselle, il vendra à 


venirs de toute sorte, ele. 
et du jour de } an: Vous aurez Et 
mes, Oranges, Uitrons, Raïisins en 


fiant tonte compétition. 


échange pour de la marchandise. 


Pour vos Mmurchändises de Noël MES € ec de AND YA 


Si vous avez besoin de dindes, poulets, oies, pour Noël allez 


M. Lambert a fait l'acquisition d'un gros lot de volailles, toutes 
choisies 4 aux environs d'Edmonton, Pas une seulé 
d'Ontario ou d'ailleurs, garanties fraîches et non échandées. 

Conime Mr Lambert à l'intention a abandonner le commerce 


stock de vaisselle sans aucune réserve, articles de fantaisie, sou- 
etc. 
Vous aurez sans doute besoin de bonbons pour les fêtes de Noël, 


Mr Lanibert fait une spécialité de beurre et d'œufs frais. of 
l'invite donc tous les sullivateurs en général d'aller visiter son 
magasin, il prendra tout leur beurre, ocufs frais, volailles, 


OO OC axe SL 


NOËL ! 


lurbert éi vous 
choj£, Son .vork £8b au ccivplet 
donner entière satisfaction, sous 


nest importée 


des prix excessivement bus son 


ssi besoin de fruits tels que, Pom- 
grappes, etc. efc., è des Prix, dé 


etc., en 
sr set 


__ [yent pus, le schl amour qui ne prenne 


L ilouleurs 


: Le prix est de 10 cts, franco. 
———+ : 
{Monue. 7 ustré ) 

ALBUI UNIVERSEL 


nos chévaux s'enfoncent mgllement 
dans la neige, Fanny, la petite jument 
Ulanche, s sc confend dans cette blan- 
cheur ct Negro, que ceb arrét impa- 
tiente, ressemble à une puce, gigantes- 
que sur un drap immense. Les hon- 
mes, Suivant d’un pas lent, “Hañquille 
comme celui de leurs bêtes, passent 
indifférents, perdus dans lerirs fourru 
res, d'où sortent des barhgs,. blanches 
semblables à colle que Ponuprête au 
‘Bonhomme Janvier : d'nb effort ad- 
mirable, tous les mucles * ‘tendus, nos 
chevaux nons “améênent soi la” route... 

Puis, ma cousine, ce sonjj: ‘Jes lieux 
plus familiers ; les sonvenirg..de l'été 
passé remontent du coeur à l'esprit, 
cinbaumés de ve parfiim spécial, doux 
et triste, qu ’exulent les choses qui ne 
seron£ plus, que noËre volonté he pour- 
ra jamais faire revivre... 


Sommaire 


Iors texte : 
nos gravures d'actualité. : 

Chronique : 
d'Ornano. 


strin, \ ' 

Nouvelle inédite : Une étoile, 
Jeanne; Simple historiette, par AL 
Rôde ; Autour des Lehudeé, 
Milé Marie Le Franc, 

°N ouvelle : : Blogeure sacrée, 
niel Lesuenr, 

Pour nos lectrices. 


par P. d'E.-'* 
Trois pagés ‘hamaris stltues. 
Pour nos jeunes amis, 
Les monuments canadiens : 
de Chénier, par Georges Laurier, 
Nouvelle : Tntrée dans le monde, 
À travers le Canadaï : 
La cuisine de Mado: 
canadienne. ne 
Tnédit : Le devoir sucial, 
Leury. oi, 
Les grands musiciens’, 
Feuilletons : Le chien d’or : 


Un tout petit déclic, jet : À travers 
le lacis délicat des arbres dépouitlés, 
un point rouge à paru, un autre se 
“per dant dans le bleu clair du üel se 
tache, tout auprès : la petite flamme 
trigolore Sagite, nous souhaitant de 
loiti la bienvenue. - 

* Puis, ma cousine, ce sont les ten- 
dlresses caressantes, colles qui ne chan- 
Robinson 


Jamais fin. Pour un moment on perd]  Crusoé. * 
ites 4 - 

la notion du’ temps, des lieux, n'est-ce | Poésies — Variété, ete. 
as une des grandes dou: sours les ro Musique : Mélodie : Be, par Saint- 
Ps me FES TE). Saëns : Sur la routor (pour piano) 
tours { Tr EE par B. M. -Colomer. 
tee vees Fosses , . ef 

s | mt 


: Hélas qu'ils sont tristes les départs 
suivant d'aussi près les retours et les 
dont ils gonflent notre âme 
Équivalent des, aux joies te l'heure 
passée ? 77, - 
Dans la fantasmagori ie du matin, il 
a. fallu. répartir, les arbres étaient 
blancs, tout givrés des petits trembles, 1 
inincos; souples, * accouraient à notre 
rencontre, endinmautés" en dentelles 
semblant revenir de quelque hat, aux 


L'Album Universel ‘renchérit sur 

ses qualités que nous avons main- 

tes fois signalées à nos lecteurs. Le 
confrère mérite nos compliments pour 
son texte soigné ‘ek ses illüstrations. 
(Album Universel, :MondeTlustré,51. 
rue Ste-Cathctine Ouest, Montréal) : 
nous souhaitons qu'ainsi “quelle le mé- 


foyers ct y suit aimée. 1? Albnm pü- 
blie aussi” d'excellente: . musique, de 
boiux: feuilletons et des” pages humo- 


Jneurs s roses de l'aurore, . ristiques. 

Vous imposer le recit de notre re A — 
lour serait. fastidieux ct cependant, :, Vient de paraitre Dune 
cousine, je ne saurais vous taire la ren- ALMANACH AGT ICOLE, COA- 


MERCIAL et des FAMTLLES 
.pour 1907 . 


Publié par: la Compagnie J.-B, 
land et Fils, Montréal. : 


contre délicieuiso < que j'ai faite lurs de 
ce cher VOY: ige. un. 

C dtnit à à P aller, Tes paroles. inngi- 
ques ‘avaient été échangées , Presque à 


son entrée dans la salle d'e atténté, sous Ps er 


XNITTe année No.1 1851 2 jan. 1907 


Le Canada pittoresque ; 
Un trait d union, par Ta 
Echos de partont, par Paul d'Esmo- 
par 


Par 


par Da- 
Comnient le Japon à aholi les horreurs 
de 08 prisons, adapté de F anglais | der le vôtre à 


Lu statue 


receites à la 


par Gaston 


vite, cette revue pénètré dans tous nos |, 


l4 cuisine, des reccttes ct historicttre. 
POMPES FUNEBRES + 


ERENEREERE 


Loto! 
froterles! 


2 28 CENTINS > 


(25e.) nous vous adresserons franco : 


1 M 
. {ce de Quebec de 1857 

Jxfi 

LA COMI 'AGNIÉ JB. 
Gè 1 rue Sl- Vincent, 

-F 


MONTRÉAL. 


ACCORDEUR DE PIANOS. M. 


ans. 


Richelieu Hotel 


J: N. Pomerleau, Prop 
BR 


Pension : $1.50 et 82.00 
. Pension à la semaine : 47.00 


PRIX MODERES. 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 


AVENUE JASPER 
EDMONTON 


129. 


Department ” 


—+— 
= À 
Argent à prêter 
Sur fermes en exploitation aux taux 
‘d'intérêt courants, 
Hypothèques et débentures d'écoles 
° achetécs. 


W. S. ROBERTSON. 


Bureau du Shérif EDMONTON 


4 


Lot | ticiper à la bataïllé sur la requête du 


ministre de la guerre Gabhas, a ouvert 
LEA 


le f feu sur la ville, 


Les canonniers “marocains ont fait 


+ 620, Première Rue À 
È EDMONTON # 
!. 


Les 
ve 


EE LD 9e D D SD DEN EN IR IR MN 


RARE LEE EL TTL TA TEEN ETS IEEEE MINI EE EEE NENCE SEC 


En nous envoyant vingt-cinq centins 


Î Almnnas th € unmeri ialet des fr ailes pour 
Yi 
des Core lex Agrieoles de a Brovin. 


1 Bloc Note (label) pupier blane réglé, format 


ROLLAND & FILS 


C. Jones, de la maison Astley-fones 
Piano & Organ Co., accorde les pianos 
denos musiciens depuis sept où huit 
Avez-vous besoin le faire accor 


Heures d'oflice : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de T 19 hrs. 
The Canada ife Investment 


DODOOSOOOOOODO DOSOO2C00000000000000 


Oo 


Je. Allez acheter chez 


John Sommerville & Sons Ltd 


QUINCAILLIERS - 


PEINTURES, 
Seuls agents de 

urney Foundry Co., Poëles, : 

Sherwin- Williams Co... Peintures, . ..: 


ITUILES, VITRES 


cases * 


Ferblanterie, Appareils de Chauffage! not 
Nous sollicitons votre patronage.” 
Boite Postals 613 Téléphonie 289 
Pour Liquider : 


GR deeE ni die manne anes 


Voici quelques articles que je vendrai à prix réduit afin de faire de la 
place dans mon magasin - 


4 petits poeles {heaters,} les célèbres “ Alberta Oak: pour boiset char- % 
bon. Très économiques et très satisfalsants soustousies rapports. : 
Prix régulier, $10.50, prix special : $9.00 . 

Un bureau à toilette et un fave-mains en chêne, miroir de 16 x 20 ‘pou. 
ces—prix régulier : S20.00 les deux morceaux ; prix spécial : $17.50 

Un buffet (sideboard), avec deux tiroirs et deux armoires, miroir ovl : 
trés joll meuble. Prix régulier : S20.00 : prix spéclaf : $17.50 

5 sets, en bois, juste ce qu’il faut pour usage quotidien. Pirx régulier : 


35c. : ; prix Spécial : 25c. \ 
Une robe en fourrure, (noire) prix régulier : $13.00 ; prix spé. $I1. 
‘ _ 46 4 sé tbianche) +: “ $1o. 00 ; “4 “4 $8. .3 't : 
2 robes en imitation debuffle, ss 812.50 et $11.00 n 
prix spécial : $11.00 et $9.50 ;e 


E. H. WARD, x 
Quincailleur, EE) rinvilie: 


ELLY & BEALS 


. et autres .. 


Nous avons les fameux moulins et ba- 
tncs “ Chatham ” qui sont considérés les 


sa cornctie blunche son visige s était 
rosé et, la minute avant étrangères 
lune de l'autre, nous étions. wmies.— 
Entrez au cou verit à votre:ratôur, me 
dit-olle, nous par lerons d'Elle... 

El, Amie, VOUS sav vz qui elle est, 
celle qui ne meurb jamais: dis le 
coeur de ses enfants. ; 


sous ce nouveau titre. 


C'est la quarante et unième édition . 2. ' 
du pépulaire Almanach agricole, com- | Preuve d'incapacité complète, dans ja 
mercial ct historique, qui se présente muuiœuvre de leurs pièces et l'infante- 
Les: éditeurs die a tiré au haëkra. Les’ troupes du 


ont eu l’heureuse idée de. lui ajouter Sultan se son£ lancées, m1 pas de 


les renscignements, de leur almanaeh | Charge et ont pénétré dans la ville. 
des familles ct de n'en faire qu’une Les portes de Zinat étaient ouvertes, 


belle brochiurs, d'un Format plus large, ais lu ville était déserte. On ne trou- 


meilleurs qui soient fabriqués. 


Nous vendons toujours en faisant pet 


de profit : 


faires ” est notre devi 


“ Petits profits, beaucoup d'af- 


1$e. 


.e 
teint: 


renfermant 44 entièrement 
composées de matières à lire. 

À l'utile de ses nombreux rensoi- 
gaements, se joint aussi l’'agréahle de 
ses variétés, de sos intéressantes his- 
loires par des canadiens : 
“ Bronillé ” par R. Girard ; Ta fête 
de la Saint-Louis À Paincourt ” e6 un 
Roman. en deux chapitres ? par AD. 
Decelles, ete, ‘ 

.Æn.souune, c'est un excollent Alma- 
nach qui se vend partout au prix de 
cinq centins l’exempluire. 


es à 


Oh ! l'héuro cxquise passée dans ve Dies 
Purloir, qui ressemblerait à tous les 
parloirs dé France, si ce n'étrient ses 
“murs en bois, Elle sont quatre qui 
vivent dans lo petit convent, conti- 
nuunt ici la tâcho quo li-bas elles ont 
{à abandonner, sans murmures, sans 
uno plainte, tout simplement ;-clles 
sont vraiment admirables ces pauvres 
hirondelles que 1e vent mauvais a chas- 
sé jdsqu'ici ! 


AUÉCUrS. 


Nous parlons d'llle.. T'illusion est 
presque complète, J'évité de regnrder 
tes murs, les yeux fixés sur les cornct- 
tes, le blane du dre a peau, qu'elles vont 
partout porter dignement, les nobles 
exilécs ct Qui dénne Mluston, une mi- |" 
oute, de la patrie retrouvée, 

T1 faut prendre congé, non sans a 
voir visité le couvent, pensionnn& qui 
ne dépurerait pas bien des sous-perfec- 
ture, ct félititer, hi soeur cuisinière 
sur les qualités de ‘ la soupe de chez- 
nous 2 ue 

Cusinc ! cousine ! votre 


“ 


A | TRAVERS LE MONDE 


amener 


"Suite de ln Lre pag go. 

Tanger, — La ville de Pire à où Rai- 
souli' avait installé. 08. quartigrs géné. 
raux,, D üté | presque entibioment , dé- 
truite par “Tincondie, entisé LUS Je boru- 
bardement, Les troupes di Fu Sultan s'en 
sont umpuré, après wi combi, qüi el 
duré peu de tèmps. mais à dé d des plus 
mourtrie iers. Le 

Hhisouli, ct E sept cents hom nes, qui 
lui sont restés fidèles, sont én fuite ob 
ont gagné les montagnes, en dépit des} s 


feu s'é. 
Le vous hisso à rêver de mon vOya- 
Do 


ge. Votre imagination lo colorera de 


ces Leintes que je n'ai pu Ini donne efforts du ministre de la guerre, pour 
et demain vous en ferez un récit fan! Son emparer. 

h \ ou 14 + Hicrousgeri , n . : 
tastique À nos amis de Bergosserin, Iicr matin, lavtillerie sous la con- 


Amicnlement à vous  Jduite d'un alwérion, auquel les autori- 


, u a + = 
Û 


; a : . 


Le : Le s NN \ \: 


va que quinze prisonnier SR ; parmi, les- 


l'quels se trouvaient quatre Portugais. 
} 


u détachement d'artillerie à conti 
nüé le fen, duns la direction des mon: 
tagnes où Raisouli et ses fidèles so sont 
robirés, Los ofeiers espagnols chargés 


de la police inter nationale sont auri- . 


vés” ici, ‘ 
Contre Von Bulow 
. __ 


La Vols £ritungdo Cologne, grand 
OlYANC catholique allemand, dénonce 
aujourd'hui, dans un-:artiele violent, 
le gouvernement et particulièrement 
le pr ince de Bulow, que lo centre, dit- 
il a suivi trop loin et trop longtemps 

” L'article continue’ ainsi ;;, . 

“ Le ‘centre s’est imônéré Lrès con: 
fant à l'endroit du gouvernement. S'il 
s’est abstenu d'urie action plus déter- 
minée, v’est en cédant à des rnisons de 
discipline, mais il demhnile mainte- 
nant que le présent système du gou- 
vérnement suit complètement démoli. 

Des osclaves, des coolies, peuvont 
seuls applaudir au gouvernement dans 
sa forme présente, Des hommes libres 
protestent énoraiquement contre le ré- 
gime personnel et constitutionnel qui 
est on viauour. 

Le centre se couvrir d'une gloire 


‘ 


_ , QUEENS AVE 


KELLY & BEALS 


st & Wood. 


5 RAPER ie, 


Agents pour Fro 


Le ('incinnati Enquirer, entré 4 a 
tres, constate avec stupéfaction, ‘que 
notre commerce extérieur, , - pour l'au- 
née finissant au 30 juin dernier, s'est 


ee ne 


élevé à ns O UD, 000 soit une augmèns 
trtion de $82,000,000 sur l'année. .P 
cédente. Ces “chtis, dit “YF Enquirer: 
représentent une augmentation phénb- : 
ménale et un commerce d'une : activité 
surprenante pour un pâÿs moins. Pa; 
plé que PEtat do New-Ÿ ok. 4 
['yaunan poursuit per Enquivei” 
des fermiers enthousiastes du Nord 
+] Ouest cnnadien, prédisaient que, dans 
dix ans, le Canada alimentemait la 
Grande-Bretagne. On assure aujound’ 
hui que cette” Prédiction se réalisera 
avant einq ans. Le Nord-Ouest Canä- 
dien constitue, à lui seul, un empire 
capable de nourrir trento millioiis 
d'hcmmes. De plus en plus, il est le 
grand centre d'attraction des meilleurs 
émigrants d'Europe et des Etats-Unis. 
Les économistes qui observent de 
Le développement du Canada en 1906 PT ês l'évolution «In Canada, notent que 
ui tout aug: nt considérablement la 
tui- ES 4 Land” + de ° ane 


de gouvernement pernicioux et le tue 
pour toujours.” 


mener s 


Le boycott Chinois 


Washington.—Te consul américain 
Bergholtz a télégraphie aujourd’hui 
de Canton pour confirmer la nouvelle 
du boveott des marchandises amériçni. 
nes en Chine: Il attribue la difileulté 
aux déclarations faites par. des, Chi- 
nnis habitant Oakland, (Californie) à 
l'eftet que lo Président Roosevelt, dans 
sou message annuel au congrès, 
pas méntionné le nouveau traité nvec 
ln Chine, d’où ils ont conclu que rien 
ne serait fait en vue d’adoucir la sé. 
vérité de la loi d'exclusion des Chinois. 
dm 
Ge qu’on dit de nous. 


» 


Û 
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SR 


est le thème de nombre Lx comm 
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Le Courrier de l'Ouest 


|. Fuëlié par S La Compaguie de publication du Courrier de l'Ouest” 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : 


lan, $1,00, Six mois, 50 cts, 


PATAUUT INVABIARLEMENT D'AVANCE 


Tonte dermunde pou: changvement &adr - 


€ doit étre accompagnée de la somme de cinq cents. 


Toutes comæunientions #6 lettres doive ent étic adressés : 
LE COURRIER DE L'OUE IST, Boite 25, Edmonton, Alta. 
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Jeudi, 17 Janvier 1907 


LA CONVENTIOK SCOLAIRE 
a ——— 
- La grande assemblee des commissaires des ecoles de la Province sera 


tee a Edmonton les 24 et 25 janvier. 


Us 


Que les districts d’ecoles Canadiens-Francais ne manquent pas d'en- 


voyer leurs representants. 


* Que pas un seul re manque a l'appel. C'est un devoir strict, 


” L'INDUSTRIE LAITIERE DANS L'OUEST 


Son futur marche. 


e 


Un journal français, Le Journal des 
Campagne fait les constatations sui- 
ventes que nous sommes heureux de 
reproduire parce qu’elles sont de na- 
ture ‘à renseigner les producteurs de 
beurre de Y'Ouest et particulièrement 
ceux de l'Alberta. ‘ 

“Les Japonais font, en ce mo- 

” ment, de forts achats de beurre de 
consérve en France et en Suède, et 
‘deirañdent aux Etats-Unis de 
graides quantités d'éléogarine. Le 
béurré ‘de ronserve provenant de 

France ét de Suide, se vend envi- 

ron 2 fr. 0, 1Atie.) la livre au Ja- 

pon. Le beurre fait an di épon. qui 
devrait êtreäun prix inférieur se 
vend jusqu'à 4e. livre, dit le 

Grocerg Her dd, 

| Le beurre du Canada menace 
d'évincer les autres. Sous l'ancien 
tarif, le beurre canadien, dont de 
petites quantités étaient expédides 
au Japon, se vendait 3%kc. Main- 
teugnt que les droits ont été enle- 
vés, le beurre canadien va pouvoir 
bo vendre au J apon, aver le même 
avantage, à environ 1 êr Vo (35c.) 
| la livre, Le beurre peut être expé- 
dié de Toronto à Yoknhama, aux 
taux d'environ le. pariisre, Quand 
un. penge que le beurre le meilieur 
péut être acheté au Canana, à l fr. 


lutter sur ce marché, contre les pro- 
duits de l’Est est pour nous chose im- 
possible. Mais profitant 
rience de nos deux soeurs  aînées, 
pourquoi n'essaierions-nous par de 
nous créer une large place sur le mar- 
ché Japonais. 

L'examen de Ia situation actuelle 

de l'industrie laitière nous montrera 
clairement ce que nous avons à faire 
pour obtenir le résultant désiré. 
Pour mémoire seulement nous citerons 
beurre fait à In ferme. En effet, à 
part de rares exceptions ce beurre est 
de qualité inférieure. Ilest mal tra- 
vaillé, de mauvaises eoulour, marbré 
et contient du petit lait en quantité 
par trop grande. De plus, en raison de 
ces défauts, il est d’une conservation 
difficile ct d'un guût souvent douteux 
Ï1 se vend surle marché local à un 
prix relativement bas. 


Coinme fous les beurres faits à lal. 


“ #“ "1 Ê + 
ferme il re peut entrer en ligne de 


compts‘pour, l'exportation, par suite|: 


du manque d'uniformité dans la fabri- 
cation, lé goût, l'empaqustage. 

Viennrnt ensuite les crémeries ap- 
partenant à des particuliers. 

11 nous a été impossible d'obtenir 
des renseignements süffisant sur ces 
crêmeries, d’ailleurs peu nombreuses. 

Les produits que nous avons pu ex- 


25 (25c.) en hiver et à 1fr. (20e) aminor sur le marché nous ont paru 


au pristemps et en éte, i} apparait de bonne qualité quoique le manque 
immédiatement que les ieriniere du d'uniformité, et pius encore les soins 


Nord Out, vont faire en 
marché j japonais pour. ce produit. 

Aix ‘exportateurs fraiçais de 
surv eiller 1m marché,” 


sorte | insüflisants apportés à la manutention 
d'obtenir le moncpole complet du [ne nous permettent pas de les placer - 


w j'remier rang. - 
V iennent .ensuite les crémerie Pro-|! 
vinciale au- nouibre de °18, et qui sont 


Ainsi cmelit 6 journal franc: ais. | situées à” 


A notre tour nous disons : aux culti- 
vatéuré cb industriels de l'Alberta à 
fairé le nécessaire pour seniparer de 
ce marché : qui est à notre porte et 
gous offre des conditions si rémuné- 
rafrices. 


- Juëqu'ici rien nu été fait par le 


Nord-Ouest pour figurer, sur ce mar-| 


ché... Peut- être même l'ignorait-on. 
(Elest. “bieñ entendu: qüe nous par- 
lons du beurre seulement, car le gou- 
Yernement faitde ce côté tous ses efforts 
pour GUY à nos cé- 
réales, y Le béurrs exporté du Canada 
au‘Japou: vient en majeure partie de 
l'Ontario; Nous nous trouvons dans 
des conditions meilleures que cette 
province pour produire du bon beur- 
re à un prix considérablement - plus 
bas., 7 | 

Il est donc temps d'agir. 

Pourquoi en effet ne . prendrions- | 
nous pas dans” industrie laitière “la 


Calgary, Ferry Bank 
Olds, Wetuskiwin, 
Ionisfail, Rossenrall, 

‘ Tindastol, | Clover Bar, 
Red Deer Stoney Plain, 
Everts, - Beaver Hills, 
Blackfald, Stettler, 
Lacombe, ” . Pine Creck, 
Eareville, ‘ Martins, - 


Pendant la saison d'été de l’année 
1905 les crèmeries provinciales ont 
reçu le lait de 1,755 fermes. Elles ont 
fait 1.050,000 livres de beurre ven- 
du à un prix moyen de 21c 328 milliè- 
me par livre, c'est--dire la somme to- 
‘tale‘de 8222,970.97. 

I est à ‘noter que pendant les an- 
néés précédentes la production n'avait 
jamais dépassé 400,000 livres. 

En résumé nous.pouvons évaluer à 
environ ‘?,000,000' de livres la prôduc- |: 
tion actuelle du beurre dans notre |: 


province. Ceci revient à dire que no-|: 


place qnela nature sémble nous avoir|tre production suffit à peine à la con- 


ässigné, 
‘ Les provinces de Québec et d'On- 
tario se sont enrichies par l'expor- |! 


tation des beurres eb fromages et ces |’ 


deux provincex nant pas comme nous 
des paturages immenses duns lesquels 
les troupeuux pacagent sans qu'il en 
vote un sou. Muisä forcec d'indus- 
trio-eb d'efforts intelligents les culti- 
vateurs ont réussià suppléer à ce 


sommation locale et que le-surplus,. s'il 


ÿena, n'estpas suffisant pour nous 
autoriser & rentrer sur un marché, 

Pendant longtemps dans l'Alberta, 
des fermiers ont dédaigné et beaucoup 
Je font encore, la luiterie. La culture 
‘des grains, seule devait vroyaient-ils, 
our procurer des bénifices suffisants. 
“Aujourd'hui ils se rendent compte que 
si rémunératrice que soit la culture, 


manque de paturage naturel par les j'ils auraient tort de négliger la laiterie 
prairies artificielles et la culture des|qui,eans un surcroit notuble de travail 


racines fourragères «ppropriées. 
Les- gouvernements secondant et 
devançant dans Lien des cas, les ini- 
tiatives privées,ont port au plus haut 
| degré de perfection Pimlustrie laitiè- 
re. Par leurs qualités et les soins ap- 


est susceptible d'augmenter très congi- 
dérublement lcurs.revenus. La pro- 
gression de cette idée est signalée par 
lu rapide augmentation d’affaires des 
crémeries Provinciales, 

La possibilité de s’emparer du, marché 


portés à leur manutention, fromages! Japonais et même peut-être,de le mono- 


et beurres canadiens 
punétrer sur le werelr 4m 
ditlivile, et 


his, 
‘uivux encore à Y 


pour- 
tint -{ 


avr 1 


ont réussi à | poliser doif encourager les efforts des 


cultivateuvs et des industriels. 
. Le gouvernement, nous en sommes 


Es en pe n 4e Tarte) 


de lexpé-| 


aider dans cette voie, mais pour que 
ses efforts ne soient pas stériles il faut 
qu’il soit suivi ct même précédé par l'i- 
niative privée. 

Les cultivateurs, facteurs primor- 
diaux de l'industrie laitière, doivent 
porter. tous leurs efforts sur l’amétiorn- 
tion des vactiès Initières, qui il faut le | 
reconnaître Jaissent beaucoup à dési- 
rer. Par croisement et par ‘sélection, 
ils doivent tâcher de se constituer des 
troupéaui de vaches capables de don- 
ner du laiten quantité plus grande 
que celle qu'ilsobtiennent actuellement. 

Ils ne doivent pas hésiter non plus 
à faire la culture des plantes fourragè- 
res telle qu'ellese pratique dans les 
provinces de l'Est. Ils seront large- 
ment récompensés de leurs efforts. 
© Dans la Province de Québec le ren- 
dement moyen des vaches est de 28 à 
30 dollars par an pour la crème seule- 
ment- À ce chiffre viennent s'ajouter 
le prix du veau et la valeur 
nutritive du petit lait, grâce auquel 
on élève de nombreux porcs à bacon. 


D'un autre côté le gouvernement 
(c’est d’ailleurs l'intention de l’'Hon. 
Finlay) doit multiplier ses crêmeries à 
travers la Profince 
Le nombre de crêmeries apparte- 
nant à des particuliers ou à des socié- 
tés devra aussi être largement accru. 

Il ya dece côtélà des efforts 
&érieux à tenter. Cette industrie est 
des plus rémunératrice. Des hommes 
compétents et actifs peuvent avoir la 
certitude d'y réaliser de gros bénifices. 
La vigilance de notre youvernement 
devra s'exercer. d'une manière toute 
particulière sur ces crêmeries de fa- 
çon à ce que nos beurres puissent ac- 
quérir luniformité et qualité nécessai- 
re. pour figurer avantageusement sur le 
marché étranger. 

. C'est vers ce but que doivent con- 
verger les efforts des cultivateurs, des 
industriels et du gouvernement. 
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La Rentrée 


FL cms 


; 


La chambre des Commu- 
nes a repris ses travaux 


Les vacances de Noël terminées, la 
Chambre des Communes & repris, le 9, 
le cours interrompu de ses séances ; 
nous espérons qu'elle terminera sa be- 
sogne sans qu'il soit besoin besoin de 
l'interrompre de nouveau pour les va- 
cances de Pâques... 

Le travail de la session n'est guère, 
pour ainsi dire, qu ‘ébauché ; ; cepen- 
dant, c'est déjà un grand point de ga- 
ghé, que d'avoir pu mettre devant la 
Chambre l'exposé de la politique fisca. 


le du‘gouvernement, politique qui four 


hirs, sans doute, le sujet d'importants 
débats. 

Les députés ont eu à lèur disposi- 
tion pendant les vacances le texte du 
nouveau tarif. Ils.ont ‘ pu l’étudier à 
loisir ; consulter les. menufacturiers et 
les marchands de leurs circonscrio. 
tions, qui y sont spécialement intéres- 
sés, 8e faire expiiquer, par des experts 
le fonctionnement pratique de chacu- 
ne des dispositions qu'il contient, 

L'opposition ne pourra donc pas 
prétendre que ces dispositions pour- 
reient être adoptée à la légère eb sans 
études suffisantes. Nous erpérons 
qu'elle apportera à la discussion, du 
‘tarif un esprit dégagé des préoccupa- 
tions du parti, dégagé aussi—autant 
que possible—du préjugé de doctrine 


ide l’asservissement à la théorie qui ne 


‘permet d'apprécier rien de ce quis'é-| 
{carte de lignes rigides établies suivant 
un “principe ” infangible. 


Les autres mesures du gouverne- 
ment ont été presque toutes présentées 
à la Chambre, et lu discussion pourra 


s'en faire avec clarté sans longueur 


inutile, si les députés de lopposition 
‘veulent bien, pour une fois, songer que 
le pays les'a envoyés à la Chambro 
pour ses affaires et non uniquement 
pour embéter le gouvernement, 


La nouvelle conférence intercolonia- 
le est convoquée à Londres pour les 
premiers jours d'avril. Plusieurs 
membres du gouvernement y pren- 
dront part ; pour cela, il faudra que 
le session soit terminée vers le milieu 


de mars. 
Mais cela dépendra pour beaucoup, 
naturellement, de la loquacite et de 


n . 
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TRIBUNE LIBRE Cartes Professionnelles 


Le Chi de Colomb 


men 


M. le Rédacteur du 
“CouRRER DE L'Oursr, 


Mon cher Monsieur, 


En vue de. certüines mesures drasti- 
ques et discussions occasionnées par 
l'installation à. Edmonton d'un Con- 
seil de l'Ordre des Chevaliers de Co- 
lomb. + 

Jeme pérmets de vous demander 


tions suivantes auxquels pourront cer- 
tainement: répondre les membres de 
cette société, : 

1. Est-il exact qu'une des conditions 
d'admission-dans ie Conseil d’Edmon? 
ton de l'Ordre des Chevaliers de Co. 
lomb, est de ne faire partie de certai- 
naines sociétés fraternelles, entre au- 
tre la société des “ lks ”. 

2. Est-il "exact que parmi les of- 
ficiers du Conseil de Winnipeg de l'Or- 
dre ‘des Chevaliers de Colomb, venus à 
Edmonton fair l'installation du Con- 
seil local, Plusieurs d’entre eux UN 
membres de Ja société _des “ Elks ” 
Winnipeg. : 2 

3. Estil exact que la Société ücs 
“ Elks ” n'est pas une société défen- 
due par l’Egtisé à Winnipeg, Ottawa, 
ou Montréal.? 

+, Est-il exact quele Cunsëil de 
Winnipég de l'ordre des Chevaliers de 
Colomb a fait dernièrement des repré- 
sentations'en Jinut lieu, afin de faire 
remplacer par des.titulaires Irlandais 
le siège ‘épiscopal de St-Bonifnce, et 
la direction des églises puroissiales ac- 
tuellerment occupée par « des Canadiene- 
français ?_ ts 

5. Nest-il. “pas vrai que “Je Conseïi 
No 485 d'Ottawa des Chevaliers de 
Colomb a adopté une résolution s’en- 
gageant pour eux eë leurs familles à 
ne pas acheter des produits françäis, 
et que cette mesure semblant être di- 
rigée contre le gouvernement fr ançais, 
atteindra plus. Spécialement la grande 
majorité du peuple français qui est 
catholique F .!" 

6. L'Ordre dés Cheväliers de Co- 
lomb est peut-être une société Catholi- 
que, mais nationale irlandaise d’a- 
bord,qui cherchera peut-être, a promou- 
voir au détr iment des autres les inté- 
vêts des leurs,” &ton pris les mesures 
nécessaires pour & se mettre en garde 
contre cet esprit . 

Aux quelques Canadiens-français 
d'Edmonton qui font partie de }’ Ordre 
des Chevaliers de Colomb et qui les 
yeux fermés pat emboité le pas je de- 
mande une réponse. à ces questions. 

Avant tout ct. toujours, | 

: Caxaniex- FRANÇAIS. 


+ #— 
L'Ouest Canadien 


Ceux qui y restent 


Publié en réponseaux dites de l'Ami 
du Colon, journal de colonisation . 
de‘la Région Labelle. 


a 


‘Au Courte R DE TL OUEST. 
| Monsieur le Rédacteur. 


Je considère ‘qu'il est de mon de- 
voir de protester.:avec vous contre les 
dires des gens qui ont renseigné ? l'a 
mi du colon sur l'Ouest. 

Je suis rançais de france, et je 
suis venu au Canada il y a environ 
13 ans. 

Lorsque jen me ‘euis fixé à ‘Saint-E- 
mile je n'avais pas un sou vaillant, 

Aujourd'hui j'ai 160 arpents en 
culture, de nombreux annimaux, des 
chevaux ct toutes’ les machines agri- 
coles nécessaires. : ‘ 

Le pays.est- splendide, la terre ex- 
cellente et relativement . facile à ceul- 
tiver. . a. 1. 

Je pense qu'il offre beaucoup plus 
d'avantage que: .n'impôrte quel autre 
tre, puisqu’un : ‘hornme qui n'a rien, 
peut en travaillant beaucoup bién en- 
tendu, s’y éréer uno large aisance. 

Ils sont nombreux ceüx'qui l'ont 
foit et plus nombreux encore seront 
ceux qui le feront. 

Seulement siles gens de langue 
frunçaise ne se.. “äépéchent pas d’arri- 
ver, ils se mettront en retard sur les 
autres ct ici comme ailleurs il est dif- 
ficile de se rattraper. Je souhaite que 
lon fasse connaitre le pays sous sun 
vrai jour, el qu'il est avec les si non- 
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| Fhospitalité des colonnes de votre! 
| journal, pour ‘m'éclairer sur les ques- 
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L. Donuc, M. A. A. Duruc, B. A 
OMER ST GERMAIN. 


DUBUC & DUBUC 


AVOCATS et NOTATRES 
Lvocats, Solliciteutsy ‘Avoués, Notai- 
res, etc., pour lés provinces d'Al- 


berta, Suckatchewan, Manito- 
by et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT à prêter et à’ placer, fonds 
privés et de compagnies. 


WILFRID GARIEPY, B. A. 
H, A. MacKIE, B.C. IL. 


GARIEPY & MacKIE 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
Solliciteurs pour :, 
#: Traders Bank of Canada ?”? 
BUREAUX — Edifiee Garicepy. 
EDMONTON, ALBERTA. 


B. 6, L 


NOEL, NOEL & CORMAUX, 
AVOCATS, NOTAIRES, ETc. 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T. 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougail 


E, B. Epwanps, K.C 
Louis ManoRe, B. À. B. OC. LE. 


EDWARDS &. MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES, 
Membres du Barreau des provinces de 
Ruébee, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 
fEdmonton : Edifice Norwood, | 
lMorinville : Hditice Gouin,  J 
Téléphone : 565, 


Adr, Télégr. : ‘ Kdwards-Edmonton. 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRES, Etc. 


N, D'BECK, K.C, Administrateur public 
E.C, Emery, 


C.F. Newell, & 8. E, Bolton 


Bureaux: rue McDougatl 
Près du nouvel édifice de lu Banque Impérinle 


LANDRY & MORRISON 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 
Bureaux :‘Vegreville et Edmonton. 
Bureau d'Edmonton : 


” Coin des rues Jasper et MacDougal. 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTATRES, ete. 
Edmonton et: Fort Saskatchewan, 


—#— 
.. Bureau d’Édmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER, 


Dr R. B. WELLS 

Elève des Hopitaux de Londres, Nec- 

York et Chicayo 

Spécialité pour les maladies des yeux, 

des oreilles, du nez eb de la gorge. 

Bureau : Edifice Norwood 
… Heures de consultations ? 10 am, à 1 p.m, 


2pmàSpm 7 pm. à 8p.m, 
Examen des veux pour choix de Iu- 
nettes. 


Dr de L. Harwood 
MÉDÉCIN CHIRURGIEN. 


A. C. de L. Harwood 
CHIRURGIEN DENTISTE 
Bureau : 224, Ave. Jasper. Tel. 498 

ésidence : 12e Rue, No. 518 “ 153 

SE AC AE POS ESS 
‘Dr A. BLAIS, 

MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Ancigen Interne de l'Hopitai Péan. 
* Paris 


Bureau : Heiminck Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION ; De 11} à 12 am. 
It de 2 à 5 p.m. 


Dr R. H. TILL 
‘ DENTISTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de 3, |, Mills 


GEO. H. GRAYDON, 


. Pharmacien. 


Préscriptions, Médecines Brevét‘es,ete 


Brosses, articles de toilettes ;  » 
Kodaks et Cameras, Plaques Pho- : 
tographiques, etc., ete. 


Jasper Ave.  Bioc Sandison. 


GEO. H: GRAYDON. 


nl est dillicile de comprendre le ino- 
bile auquel certaines gens obéissent 
en racontant milles faussetés sur le. 
Nord-Ouest, surtout lorsqu'on remar- 
que que ces maneuvres ne so prati- 
quent que chez les Canadiens-lran- 
çais. Les autres nutionalités rient flans 
leur barbe et se dépêchent de s'ins- 
taller sur nos bellés terres. 
11 est temps que ces chinoiserics fi- 
nissent. 
Croyez-moi Monsieur le Rédacteur 
Votre tout dévoué 
MENARD EUGÈNE. 
à LEGAL. 


The Mays Coal Co. Ltd. 


-Le meilleur charbon sur le marché 


Celui que la ville emploie. 


4 —. 


Charbon et 


nu 


AVE. JASPER, 


Téléphone 151 


Le meilleur et le moins cher, 


Bois Corde 
Edmonton 


PL 


Employez la farine 


ap 


toi ” 


La meilleure de l'Ouest 
Si vous n'avez pas essayé:la farine CAPTTOL ” 


ne la condamnez pas ; 


faites-en un essaie Aidez une 


industrie locale ! Chaque sne de farine “ CAPTTOL 


est garantie, 


Aux CGultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Vous payons les meil'eurs pri, 


The Alberta Milling Co. LH 


EDMONTON 


Tel. 374 


Tiroir Postal 3 


Synopsis des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Canadien. 


OUTE section paire des terres fédérales dans 
lex provinces du Manitobu où du Nord- 
Ouest, sauf 8 et 26, non réservée, peut-être ins: 
crite par toute pessonne qui est, unique chef 
d'une famille ot toute homme âgè de P us de ?S 
ans, pour l'étendue d'un quart de section de 169 
aercs, plus OÙ inoins, 

l'inscription peut être faite en personne au 
bureau local des terres pour .le district dans de- 
quel lu terre est situëe, 

Le homesteader est obligé de remplir les con- 
ditions requises d'après l'un des eystèmos ei- 
dessous : 

(1) Une résidence de six mois au moins ct ln 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
ans, 

(2) Si le père (ou ln mère si le père est décécé) 
du homesiender réside sur une ferme dans 1e 
voisinage dela terre inscrite, la condition de 
residence scra remplie sila personne demeure 
avec le père ou jh mère. 


{31 Si le colon ticnt feu et lieu surlu verre pos- 
sédée par lui dansle voisinage de son homes- 
tead, la condition de résidence sera rernplic par 
le fait de xa résidence sur lu dite terre. 


Unavis de six mois par écrit dovra être don- 
dé au Commissaire des terres fédérales à Otta 
wa, de l'intention dc deinander une patente. 


WW, MW, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N. B.--La publication non antoriste de ‘cette 
anhonce ne SCT DAS payee. 1, 8, 15. 


G. LALONDE 


Le tailleur 


‘4 ———#—— 
622 Première Rue. 
Téléphone : 452 


REAL ESTATE 


“M. 0. GOUIN: de Morinville, a 
le plaisir d'annoncer à ses anis 
et an public généralement, qu'il 
vient d'ouvrir un bureau de 


‘ REAL ESTATE ” 


et d'assurance, à Morinville, 


11 invite tous ceux qui ont des 
terres à vendre ou à louer, à s'a- 
*) dresser à lui. 


O0. GOUIN 


MORIN VILLE 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Agent de... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 
© 


Les Marchandises de Noel 


arrivent tous les jours. 
N'oubliez pas de venir voir notre nou- 
vel assortiment de bijoux nouvenux. 
Nos montres 
‘Our Special ” 
en or or plaquée, valent lu, peine d'être 
examinées. 


A. BRUCE  POWLEY 


BIJOUTIER 


Allez chez 


The À. E. Brunelle Co. 


822 Fremière Rue. 
pour des bons lots résidentiels et de 
bons Lerrains de eulçure. 
nee | 


Prix et conditions raisonnahlee. . 


Regardez votre 
MONTRE 


si elle ne marche pas absolument à 
votre goût, apportez- nous Ja tout de 
suitre. Sile pouls de votre montre 
ne bat pas exactement 60 fois a la 
minute, il y a quelque chose qui vu 
mal ; nous sommes les mic Fdecins pour 
ces indispositions. 


Aucune partie de notre, «pm erCe 
ne reçuit autant d'attention quo notre 
département de réparation, : et nous 


garantissons satisfaction. complète. 
Jackson Bros 
(Raymer) 7 


Coin des vues Queen's ct Jasper. 


EDMONTON 


Hotel Astoria 
Lucien Boudrenu, prop. 
Liqueurs'et cigares de premier ,ch 


St ALBERT, Alta" 


LAROSE &° & : BELL 


ES 


ia 


Commerçants de. “chev: Lux, 
ont toujours “plusiëurs bons 
: chevaux à vendre. 


Une visite est solliéttéés 


ve 


RE Le < 


Viennent d'arriver 


Les Mar chandisês. suifaptés : 


Truite du. Lac. . Supé- 
rieur 


Morue de l'Atlantique 
Petite morue dé,Fin- 
nan nn 


Harrengs de Yaÿrhguth 
Etc, Etc." 


- [ The Fhe Gallagher 
el Hull, M.& P.Co 


Limited. = 
Telephône 6: 
Essayez nos Jambons et ‘* Bacon ” 
ESS 


BEN. À. HIGGINS 


SELLIER 
FRERE 


Queen's Avenue 


Voisin du Great West implemént Block 
Vis-à-vis le marché 
——# —— 


Réparation de Harñaïis, ec. 
TRAVAIL GARANTI 


NE 


ES 


G.N. R. Store 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires. : 
Magasin de détail de FÉUTTS du 
toutes sortes et des nicileuires 


CONFISERI Es 


Tabac et Cigares, une’ spé 


De roper 


écinlité 


rois portes à l’est, du Queens 
Hotel: … 


LE HOURRIER DE L'OUEST, 15 


| JANSTER. 1907 


AVICULTURE.… 


[RSA 


e——— 
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La Ferme Expérimentale Cintrale 
siunt deg publier, apour ln premitre 
fois dep} is SL fondation, un, bulictin 
coneuent À. létnäge, Valimentation 
soins généraux de ln volail 
LE 


et les 
ler sion ee 
On saitrque depuis quelques années, 
l'isdustrie ayicole à pris un dévelop- 
pement chésidérable en cé pays ét 
copnence À étre, regardée par un 
srandenèmre dc gu) tivateurs comme 
une branghe importante de l'agricul- 
ture dont on peut tirer un 
tirs ippréchible, | presque sans frais 
et avec ie sonne de, travail relati- 


Feventt 


ve niv minini 


La production dés ocufs et de la vo- 
Rille a sensiblement. ‘augmenté chez 
nous, cela est évident : : mais quelque 
soif cette”angmentation, la. demande 
surpassé “Éelkimènt la production, le 
marvché"oiventtet possiblé est si assu- 
ré st peritunent-et si -aste, qu'on ne 
saurait frop engager-tous nos cultiva- 
este dctption, àl'étudier eù'a 
pratiquer cette industrie dont les lié- 
néfices très “importants sont absolu- 
meta ‘ln por tée. de: quiconque veut 
se donner Ju: peine. de: l'enfreprendre 
avec rudehéc cé poursuivre avec 
intrlienes-et-persé rérance. : 

Naçgur slloment, certaines connnis- 
sanees spéciales du moins ‘élementai- 
res Kéfitiindispetisables au succès. Or, 
la principale raison pour laquelle nos 


eultivatezgs sc, sont désintéressés si 
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É 


DENT Trenet 


Les NERO ETS 


de. . 
*: ae CERN 
& 


Her ; 
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longtemps de Paviculture c'est qu'ils 
gtemp 1 

n'avaient point ces connaissances ué- 
nérales niles movens de les acquérir 


facilement. / 


1} n’en sera plus ainsi désormais. 

Le balletin No. de I Ferme 
Expérimentalé Centrale contient en 
effet Tout ce qu'il importe de savoir 
pour pratiquer efficacement et .avan- 


54. 


togeusement l'élevage de Ia volaille. 
1 indique tion seulement, les avant 


dont il décrit les types et que de mn- 
gnifiques gravures représentent a‘lmi- 
vablement, mais il donne minutieuse- 
ment, jusque dans les moindres dé- 
Gails, tous les" renseignements, toutes 
les indications pratiques pour la cons- 
truction des poulaillers ct acsessoires, 
l'alimentation, le soin et le traitement 
‘intelligent des volaillés. ‘ 

Tl renferme en outre une série de 
résultats des plus intéressants d'ex- 
périences conduites par des spécialis- 
tes attentifs dent, la compétence ne 
saurait étre discutée. . 

L'Hon. Ministre de 
donné une nouvelle 
perspicucité habituelle, de sa prévoy- 
ance toujours en éveil et de son inr- 
partinlité bien gonnuc, en attachant 


l'Agriculture a 
\ 
preuve de sa 


une grande i importance à cette bran- 
che ct en ia canfinnt à deux hommes 
d’une longue expérience, d'un esprit 
progressifet d'unc rare actisité dont 
l'un, nous sommes heureux de le cons- 
tater est un canadien-français. : 

Le bulletin répond donc à un be- 
nos cultiva- 


soin réel, et, à l'avenir, 


vend des chèques ot fait des paiements télégraphiques su ‘les 
j, tu plus bas prix du change. 
Nous attirons l'attention spéciale sur. 


; 


ges particuliers des différentes races ‘ 
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CAC LSCTS 


Vrd. 


PRREANAT ee 


RLEATEE 


#. % HT 

teurs. n° nuront. plus aucune Cxeuse | Fabrication du beur- 
s'ils lnissent ‘ has voisins Ja plus! re domestique 
grañde” pirtie dés-prbfics d'une indus- | ; 

trie aussi lücraëtve * que facile à ex-, 

pluiter e6 qui né “lemande qu'un peu 


NT 


8 soin. u 


Pour obtenir du beurre de première 
qualité il faut tout d'abord -observer 
Pour se’ procurer lcbulletin No, 54, ila plus stricte propreté dans tous les 
publié dans les deux langues, ouvra- | détails dela fabrication. Jlne faut 
ge vraiment pratique, “vér ituble rade Las l'oulilier. 
mem dé l'aviculture, rédigé dans! 6} n'entend pas dire qu'il suflise 
un style. absolument sans prétention, | implesent de nettoyer chaque année 
très clair ct d'unesimplicité extrême, au.printemps la literie, son mobilier 
en un not compréhensible pour tout| ic; que les ustensiles qu’elle compor 
Je monde, il suflira.de s'adresser à la te, mais bien que la propreté Va plus 
CENTRALE . PNPÉRIMENT: \LR | minutieuso soit de règle chaque jour 
NTRALE.” Section avicole, Ot-| je Pinnée sans exception. 
tawa, Ont., qui le fera, parvenir gra- 
tuiteent à tous ceux qui en feront la 
demande, PVC 


: “UN ÉLEVEUR. 


Sans propreté, quelles que soient la 
qualité des pâturages et celle des va- 
ches.:même si Von suit les méthodes 
de fabrication les plus modeines dans 
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mm 
D # 7 
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RÉMIER 


une fabrique montéd'hvec 18” derniers 
perfoctionnements, Hipossiblé de faire 
de Lon beurre : avé ie propreté paur- 
faite au contraire: où peut produire 

un beurre excclleht dans. ‘unê ‘laiterie 
bien ordinaire et päi ‘les procédés les 
plus surannés, 

Truite drs vaches, —Le lait pendant 
la traite st sujet à être infecté, et il 
l'est en pratique fort souvent, sans 
qu'il soit possible de remédier à cette 
infection. 


TT no faut pas nettoyer les étables 


traite. Cela doit se faire avant ou 
après, Avant de  traire une vache il 
faut lui laver les trayons, puis les es- 
suyer & avec un Jinge humide.  fI faut! 
aüssi se ver soigneusement les mains | 
et les bica riiçpr. Ces opérations doi- 
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Fonds de réserve Sr, 600,000. 
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Vice-Président 
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LSPELLE SR DEPART REA 
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nat cnamennien hs 


CAN 


a Edmonton, 
Ces) 


Ë #'e 


| Bureau Chef: Montréal 
Robt. Bickerdike. 


pet 4 


Enct des lettres de Crédit Circufaires pour 1e voyageurs, payables dans toutes les parties du monde : onvre:des crédits commerciaux ; 
principales villes du monde : prend un soin spécial des + iencaissements qui lui sont confiés, et fait remise promptement 
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fat ER 


roinfis re, 


Gérant Géné 
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ni distribuer le fourrage pendant la | vent se répéter pour chaque vache à [diamètre "à Pouverture 


jt aire, : 

‘ On nesaurait trop coridamner la 

mauvaise habitude de tremper ses 
; mains duns le Jait ou de les humecter 
avec le premier lait tiré. Le premier 
jct de chaque trayon doit être envoyé 


à terre, 


Le uit provenant d'un pis ou d’un 
‘trayon enHlamuné doit être mis à part 
“pour être donné aux porcs. 

Le lait d’une vache frnichement 
vélée ne doit pas être employé à Ja | 
fabrication du beurre. TI faut atten- 
dre quelques jours, qu'il aib pris les ca- | 

ractires du lnié normal, Si on vout| 
maintenir Je rendement en lait des! 
vaches et obtenir le plus de gras pos: | 
sible, la traite doit se faire rapide:| 
"ment et à fond. ° ja 

Aussitôt trait, le lait de chaque !q 
vache doit être coulé sur un tamis mé- | 
tallique à nnilles très serrées. on sur 
quatre épaisseurs de coton ou de tissu ! 
à filtre. 

Le coulage immédiat est très im.| 
portant, car sans lui bien des impure-i 
tés pourraient être introduites dans | 
le fait avant qu'il n'arrive à la laite- | 
rie. | 

N doit séjourner à l'étable le moins 
longtemps possible : on doit l'en sor- 
tir de suite. , , . 

. Pour séparer Ja 
crème du lait on emploie souvent des | 
récipients, l 


Wise à crémer,— 


Les meilleurs sont en a-! 
cier, emboutis d'une seule pièce et | 
Ïls doivent avoir le même 


étamés. 


ral 


par tement d'Epargne, où l'un pent ouvrir un compte avec un dollar (si): sur lequel l'intérêt au taux courant est payé: 
Lpôt pont être retiré en partie ou-en entier, sur demanclé: ét &tns aucune formalité, . 


Nous. vous réservons toujours l'accueil le plus courtois 


| | AVEC CROWN REAL ESTATE Co. 
Por aire | 24 rue J asper (ws-a-vis les bureaux du gouvernement.) 


ARR, Gérant Local. 


achète des traites sur les pays 


‘qu'au fond. 
I faut y verser le lait aussitôt apr ês 
la traite, lorsqu’ il cët encore chaud et 
sans le refroidir : un refroidisseniéñt 
préalable nuit à la montée ée la: crè- 
me. Le but de cc refroidissement est 
d'empêcher le lait dé surir ; -maison 
peut obtenir le inême résultat sans ce: 
la et, par conséquent sans ‘diminuer 
le rendemeñt en er èmé, en n'emplis- 


‘sant les vases qu'à moitié. eb en les 


écartant suffisamment les uns des au- 
tres sur les tablettes. ‘7 ‘ 
Moins on refraidit le lait avant de 
le verser dans les | vases et plus la 
montée de la  ‘erème ‘est rapide ct 
meilleur est le rendement en éri- 
me, ce 
On doit récolter la cïème aù bout 
e 24 à 36 heures, aissi bièn.en été 
u’en hiver, J ' 
Au bout ‘de ce laps de tops il ne 
monte plus de crème cb‘larôme du 
: beurre est meilleur que si on jaisse Je 
{lit crèmer’pendänt de’ loñgs ‘ jours 
comme cela s se pratique “souvent en 
hiver. . 
“En récoltant la crème il. faut pren- 
dre en même temps aussi peu de lait 
que possihle. ' 


Essayez de gagner es prix 


de notre concours. 


ctran- 


Le dé. 


peur 
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RES 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Gapital Payé, $10, 000, 000. 


Fond de: réserve, $4, 500. 090. 


® BUREAU CHEF — ‘TORONTO 


B. E. WALRER — Gérant Général, 


UCCURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
dF MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES  D'ANGLETERRE 


———+—— 


Affaires de banque générales. 
la poste, 


ALEX. LATRD — Asst Gérant Général 


On peut faire alive avec da banque, par 


Département d'épargnes. 


Dépôts de 10.00 en montant, redus, ct intérêt alloué aux taux courants. 


Le déposeur n'éprouve aucun retard à retirer son argent. 
Suceursaie de Vonda, Sask., J. €. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edinonton. Aita., T. M. Turnbull, Gérant. 


has. 


€ 


a toñjounis un assortiment complet d'Epice 


Coin des rues Septièr 


œercrs: 


Hall 


vies, C'ontiseries et Papeterie 


Bois de construction 


BOIS DE CONSTRUCTION de toutes 


honnes conditions. Ecrire à 


L 


dimensions À vendre à de 


Jos. Chariebois 


ep GARIEPY & LÉSSARD, Fdmonton 


Canadian Northern Restaurant 


Le meilleur rep: 


RUE MoecDOUGAEIEE., outre le Bureau de Poste et le 
Archie Harrington, prop. 


magasin Gariépy & Lessard 


L’Appetit vient en... Fr 
jetant un simple coup d'œil sur n6 | 
menus, Ajoutez à cela un bon apér f 1 
tif, un bon ‘cocktail, ” comme nous 
savons les faire, et vous êtes Loub prèt 
À engloutir les mets sucenlents que 
nous servons. - * - 

Nous ne négligrons rien. 

On peut se réserver une salle privés. 

en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Hdmonton l 


000000000000000000000 000000000000 0000000 010 | 
ë Gouchettes en rer 


Matelas EI 


as à 25€. 


FT TETE areas a rene ot 


lei 


convert) 


astiques 


Nous venons de recevoir la 


: charge de deux chars de ces 


: Marchandises ; et nous pou- 
von vous vendre uu beau 
| Lit, vec ressort et matelas, 


| pour 
9.50 


Couchettes pour 


BA. Go 


- 


1 enfmontant,. 


EDIFICE EM 


TELEPJIONE 


à. ol 


.l'Encadrage et la Bourrure recevront le. prompte attention: 


CAMPBELL FURNITURE Co, 


PIRE 
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© Hatez-vous de prendre part a notre concours. 
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A Le PÆ es tas 


me et Jasper” | 


REGINA— Uue dépêche de Han- 
ley, petite ville” Située sur la ligne Ré- 
gina, à Prince, “Spert, nous apprend 
que, par suite“du't wWanque de charbon, 
la situation 666 désbspérée, 

Dans lu campäème les cultivateurs 
brûlent leurs granges et leurs piquets 
de cloture, * ‘ 

En ville, on a mis en pièces plu- 
sieurs chars placés sur les voies de 
garages afin de se chautfer avec les dé- 
bris, . 

Les mesures sont prises pour four- 
niv du charbon dans le plus bref dé- 
Jai. os | 

———— 

WINNIPEG.— L'Honorable C. J. 
Mutkie leader de l'opposition, libéral, 
a porté contre le gouvernement von- 
servateur de Roblin Vaccuëation d'a- 
voir mal administré les terres pravin- 
cinles et d'avoir favorisé le graspilln- 


—— : ; 
MEDECINE HAT— La: Banque Uni- 
on a acquis le lobet la bâtisse précé- 
demment occupés par la buandrie 
Green Bros. Elle va dès le printemps 
faire construire un édifice de, #50,- 
000. 


- SASKATOON— Ta situation du 
marché du charbon qui inspirait de 
vives inquiétudes s’est À présent. nmé- 
liorée. Les marchands de charbon ant 
reen un 
pour faire face à la consommation ln- 


cale, 


approvisionement suflisant 


Incendie. Un incendie d'une vio- 
lence extrême a compiétement dié- 
truit l'édifice occupé par la Capital 
Publishing Co. Les machines appar- 
tenant à cette compagnie ont été com- 
plètement ruinées. | 
Les pertes sont couvertes 
assurances. 


par des 


MOO0SOMIF, Sask.— La commission 
des grains s'est réunie dans la ,cham- 
bre du conseil, pour discuter sur 
la condition faite aux  yrains dûla 
Saskatchewan. 

Au cours de la discussion, AE W. 
J. Miller de Walpole dit que le plus 
grand inconvénient auquel les mar- 
chands de grains se heurtaient était 
le manque de wagons. T1 affirma ct 
se dit prét à prouver qu'il était im- 
possible de se procurer des wagons, si 
à prix d'argent on ne corroinpait pas 
les emplayés de la compagnie. 11 fant 
souvent s'adresser à in tiers et lui 
donner dé l'argent pour, vbtenir satis- 


eme EE ——— 2 —— 
LIN 
co 


l. 


faction. ’ 

Comme on le pense -pareille dé- 
) |claration à soulevé que grosse émo- 
tion. ru 

[ fut proposé de changer le nom 
du blé dur connu 
) | nom de “blé de Winnipeg”et d’ adopter | 
[le nom de “blé du Canada.” 
Cette proposition & été rejetée, 


jusqu'ici sous le 


mn 


+ LETHBRIDGE. Alta.— . La 
souffert d'une invasion peu ordinai- 
re, Mercredi après-midi une dépêche 
® arriva annonçant qu'une troupe de 
s | 2,006 Yétes à cornes se dirigeait sur 


ville a 


sage. La dépôche était à peine ar- 
rivée que la troupe débouchait de la 
coulée de li Belly River ct faisait ir- 


ruption dans les rues de I ville. 


Sou. 


Au sie de Cade Cara Noel 


De = 
La Mir RE at-elle des misères quo: 
tidiennes avec le vieux poële qui rem 
plié la maison do fumée et 
cuit mal les.aliments ? Dites- 
nous le ; nous vous ‘vendrons un 


“ Farmer's National Steel Range ” 


s kunprié de Noël et nous 
vous donneyons une garantie 
éerile comme quoi ce poêle devra vous 
donnes entière satisfaction, nous enga- 
genant à remettre votre àr- 


gent dans le cas contraire. 


Nous avons vendu plus de 300 de ce 
poêles, cf tous donnent satisfaction 
complice. 1 
Nous accomplissec: toujours nôs pra- 
masses, 


Lundy& MclLeod 


EDMONTON 


= 
dain calmés, veaux, vaches ef hueurs 
se mirent à cireuler remplissant l'air 
de leurs beuglements. 


Les aniajaux étaient affnmés ct 
toute l'herbe le long de x Belly Ri- 


ver & été brautée pendant leur tra- 
jet. V7 

De bonne houre jeudi matin les 
cow-hoys accourus dirigèrent l'énor- 
me tronpeau vers le ranch qu'il a- 
vait quitté. 


: [Es 

STETTLER, Alta. Les hôtels Roy- 
al ct Alberta ont été complètement 
détruits par un incendie qui à. üclaté 
mercredi matin. Li n'y n pas d'acei- 
dent de personne, mais les pertes ma- 
térielles sont très lourdes. Les hôtels 
n'étaient que partiellement assurés. 


CALGARY. — 


service des téléphones assuré à Cal- 
les mar- 


Très mécontents du 


garv par la Compagnie Bell, 
chands en ont appelé à la Chambre 
des commerces. Celle-ci dans sa der- 
nière réunion a émis le voeu que le 
conseil municipal se charge de lins- 
tallation d’un système indépendant. 

Les connnerçants, dans une réunion 
tenue mardi après-midi unt condam- 
né unaninement le service de la cem- 
pagnie Bell. 

Quelques uns ont delnré 
service était si mauvais qu'ils avaient 
ordonné à la compagnie de reprendre 


que ‘le 


ses téléphones. 
Leone 

Les Doukhobors— Le Rev, Jolm 
MeDougull à été engagé par le gou- 
vernement pour ,acenmplir une m's- 
sion spéciale chez les Doukhoi ors, 
dans la Saskatchewan. 

La plus grande partie des Pcukho- 
bors se sont pliés aux exigences de 
la loi mais, cependant, il en reste un 
pelit nombre qui refusent de se lais- 
ser naturaliser. Îls se disent incnpa- 
bles d'adopter un autre genre de vie 
que Ja vie en communauté. 

Je Rev. John MceDougall a été 


ù ÿ 132 ee 
chargé de la délicate mission de ra- 


mener à la raison ces obstinés. 


me 


REGINA.—- Le premier Ministre, 
Tl'est.entendu que dès que sun état 
le permettra le Premier Ministre Scott 
partira pour le sud des Etats Uuis, 
afin d'y passer quelques mois de con- 
valescence. 

1 ae pourra pas prendre une part 
active à la politique durant Ja pro 
chaine session. ’ 

— 

Les transports ne‘seront plus bloques. 
—- 150 wagons sont arrivés 66  garés 
sur les voies du C. N, KR. M. R. E, 
Markloy, agent spécial du service des 
wagons est arrivé. T1 à déclaré que 
la compagnie allait faire son possi- 
ible pour assez de matériel 
pour expédition: des récoltes vers 


Fort William. 
* _- 


MacLEOD, Alta., 13 janv.— Le brain 
de voyageurs parti de Calgary lundi 
à 11 heures à déraillé au nord ‘le Me- 
Locod. 
ment blessés. 

Ce sont les nonmés Oscar Landelon 
blessé aux deux jambes. ". MacLean 
blessé dla tête, Te Leigler qui a la 
cuisse droite brisée et lu main droite 


fournir 


rois passagers ont été griève- 


écrasée, 


DA 


De Londres à Halifax en 4 jours 


pen 


Londres.— Un projet important, 
sera proposé À Ja, prochaine session 
du parlement anglais à l'eflet de 
créer une nouvelle route maritime 
jusqu’en lixtrême Orient, depuis les 
îles britanniques. La % Tribune ” dit 
que le but de ce nouveau service est 
de rendre encore plus. rapide le trans- 
port des malles entre ceë deux points. 
Il s'agit de créer une station de mal- 
les à l'endroit des . îles britanniques 
le plus rapproché du. Canada, appelé 
Blacksad Bay, Mayo, où existe un 
port naturel splendide. Pour artiver 
à ce port, des chemins de fer traver- 
seront l'Irlande à toute - vitesse. - On 
calcule qu'en employant: des paque- 
bots de 25 noeuds, il sera possihile 
ble d'atteindre de Lalifax, 
en quatre jours, à partir de Londres. 


cc posLe, 


La réalisation de ce nonvour service 


coûtera £1,250, 000. 
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Questions Falerd jour tout le monde 


EE ae 4 great è 

La qualité des mar chañdises, Voilk ce qui nous oécupe" TI éd pout } Foÿ LR 

bien que nousne vendions'pas mméilleur marché que d'antres, quant ns 

. . . , æ 
prix, mais toutes nos marchandises sont desqualité 
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“Nous garantissons nos Epiceries et Conserves 


Sucre granulé sae de 20 Ibs pour #1. 10 | 
Blé-dinde en boîtes “Ifomestead” 10 cts. L 
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The de Joya, fe de Bourbon, LL OL 
| Chase & Sa: born et de Braid 
Buscuts de Chrishe, Hanlly 6 F'alner, et Perrms 


L 7 Tous les produits anglais de CROSSE & ° US 
BLACKWELL. Fromages choisis, poisson 
fumé ct Sèchc. | 
Nous désirons vous servir et vous bien Servir . 
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# Si vous désirez la qualité aussi bicit que la quantité, à des prix raisonnablis, Li CE 
k allez chez Lt ocmne 
V4. À HAZLETT. 
È Epicier moderne, coin des Rues Jasper et Huitième. et 
Loiéphone : 453, . JU TE 
Nous payons Argent COMPERNE les GUÉS ct le beurre frais. : ; 
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Deuxième Prix : 


Prix : une bourse d 


en Or. | | 
une bourse de $25.00 
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e $50.00 


une bourse de $b. 00 


une bourse de $I6.06 


Plus 15 autres prix consistant en objets 
divers tels que livres, chromos, ete. 


Troisicine Prix : 


Quatrième Prix : 


raleur:. 


‘Les Conditions 


pl mnés, 


Notre soncours ayant pour but de répaudre davantage notre journal, les 
conditions sont les suivantes : 
Pour prendre pirb au concours chaque lecteur devra recruter Lrois nuu- 
veaux abonnés ct nous envoyer le prix des trois nouveaux abonnc- 
ments, soit trois dollars. 
I recevra en échange un bon pour le concours, Ce bon portera un numé- 
ro d'ordre. Nous en conscr verons un talon. - 
Chaque concurrent aura droit à autant de bons qu'il aura de fois trois 


Ceci revient à dire qu'avec un peu d'initiative,les concurrents sérieux peu- 


MORINVILLE.—- Uue importante tran- 
saction.— M. J. Tailleur à vendu la 
mine de charbon possédait à 
Naint-Finile à M Paiement de Mo- 
sinville, au prix de 88,000. Cette mi- 
ne est très belle, le charbor de bonne 
qualité est trèsabondant et cnfinle 
filon n'est pas très profond sous terre 
ce qui rend l'esploitation facile ct re- 
munératrice, . 

Où evusidère dans le pays que. M. 
Vaicment à fait une excellente affaire 
en achelant cette mine.  Tlest déja 
à l'oeuvre et se prépare à Pexploiter 
activement dès le printemps. | 


qu'il 


Projet de construction.— Dimanche 
dernier après la messe, les contribua- 
bles de la paroisse se sont réunis pour 
entendre Je compte rendu, donné pur 
M. le Curé, sur l'argent réservé pour 
la construcbion de l'église. 

Monsieur le Curé  félicita ses pa- 
ruissions de l'initintive qu'ils avaient 
prise en s'uceupant des mesures à 
prendre pour $orgauiser afin de cons- 
Wuire dans uh hyenir très prochain 
une nouvelle église. 

Les paroissiens fûront, ensuite mis 


au courant de ce qu'ils pourraient fai- 


re à ce sujet. 

L'assemblée fût unanime à adupter 
les moyens proposés, © Il n'y eut 
pas une seule note discurdante. 

Nous sommes heureux de, constater 
une fois de plus la bonne entente qui, 
règnc parmi les paroissiens de Moriu- 
ville. 

Tout fait espérer que kt construc- 
tion d'une nouvelle église est à pou 
près sure, Bravo ! 

Naissance. — Mde Joscph Dupuis n 
mis au monde un gros garçon qui, au 
baptême a regu les noms de Joscph- 
Arthur, Mde et À ©. Riopel étaient 
piurain ct marraine, 

Dévcidennnent on ne pas à 
Morinville. Chaque semaine nous 


moisic 


sances. Quand nous serons à cent, 
nous ferons une croix et nous 
mencerons, Cela nous fail bien augu- 
rer de lPavoenir, 


—+— 


r'econm- 


Mariage.— Mardi dernicr a été célé- 
bré le mariage de Melle Dédia Du- 
quelte avec Monsieur Oliva Desma- 
"ais, 


ventacquér ir un nombre illimitéde boñs,c'est-à-direde chances de gain, 

Les abonnés peuvent être reciulés partout autour de vous, dans Votre an 

den village, parmi vos parents où antis de la province de Québec où des 
Etats-Unis. 

A la fin du concours tous les bons seront placés dans un sac et le jour finé, à 
l'heure et au lieu indiqué, en présence de tous les lecteurs qui se ren- 
dront à notre invitation, il sera procédé au tirage. 

Les noms des heureux gagnants seront publiés dans nos colonnes. 

Les prix seront versés sur la présentation des bons gagnants où sur leur ré- 
ccption par la poste. 


De toute part lesamis eb parents 
étaient accourus pour former aux nou- 
veaux mariés un long cortège, 

Li messe auptiqle a été célébrée par 
le Curé Ethier, 

Après la messe les invités se sont 
rendus chez M. Duquette père, où les 
attendaient un splendide repas. 

Nous offrons aux jeuncs 
tous nos souhaits de bonheur, 


Mons. 


ques grosses transactions de terrain 
ont été faites cette semaine. 

On v attend 
printemps pour voir commencer les 
travaux de la mine decharbon récem- 
ment découverte. 
vons déjà dit dans notré dernier nu- 
méru, on à faib d'i impor tautes + coin- 


connne chef des 
avec impatience, le | conservateurs. 
Havwthoïnwaite, 
4 ,, [rent remporter ave 
, Comme nous la- ‘ 

époux 


sonte entre 


vu 


activité, lle s'accroit de jour enfélectorales. Jamais encore un à 
jour : les affaires sont prospères, quel- autant de complications dans le gou- 

veraement d’une province. Le premier 
Richard MelBride fait appel aù pays 


véritables libéraux- 


Les socialistes qui ont pour chef M. 
Nainaimo, espè- 
les indépendants 
vingt-cinq comtés sur trente-six, C’est 
alors que la lutte deviendrait intéres- 
M. Miwtin et les chefs s0- 
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Un Jot, coin des rues Heimick & Te ruc, 150 pds de front sur 
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Lots 182-183 première rue 87.000 
500. du pied. Fo 
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Excursions dans l'Est par le 
Canadian Northern Railway 


: Billets en vente du 21 Nov. à au 91 Déc. 


tes 
‘2 


WE sdmionton à ä Montréal el st, et retour, Bons pour trois mois, Tarifs au pro- | 


Retour—L[cs billets sont bons pour trois nois et ce temps peut être prolongé 
moyennant nn faible montant payé à l'agent. 


Des arrangements peuvent Ctre conclus pour arrêts à divers points. 


Excursions aux Etats-Unis, 


A St-Paul, Minnéapolis, Huluth. et autres endroits dans Iowa, Missouri, 
Hlinois, Nébraska, Wisconsin, 
Alberta et Saskatchewan, du T'au 


Jæ- Billes en vente à toutes les stations dan: 


1 Déc, Billets bons pour trois mois. 


Pour information complète, voyez ou écrivez à 


Wmn. EE. DUNN, 
Agent des billets 
ne rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta. 


EDMONTON HIDE and FUR Co 


M. PhiHigson, Gérant. 
Peaux br utes, fourrures, luinv, ete. Nous achetons toutes espèces de fourrures 
et pavons comptant. 


"BUREAUX : rue MeDougall, vis-à-vis le maxasin Gariépy & Lessard. 


Eu 


tes sement 


# se 


avons racri Cr “ *s nals- , 
avons à enregistrer de nouvelles nais : quart de section. 


En visite Dimanche dernier M: 
l'abbé Roques étaiten visite chez M. 
le cmé Ethier. « 
Lensnmeneten | 


LAMOUREUX.-— Une 


importanéc a eu lieu la semaine pas- 


transaction 


sée. 
M. Derval père, le riche fermier de 


note ville & acheté à son” fils Louis 
Derval, une très belle terre à foin 


Par cette acquisition, M. Derval 
porte à plus de 700 arpents la surfa- 


ce de terie qu'il possède. 
Son fils, laitier à  Edinunton va 


considérablement augmenter son com- 
morce dès le printemps. 
orne 


VEGREVILLE.— Méme sous 


neige notre ville no perd rien de son 


la 


mandes de machinerie. 1} 


L'exploitation du riché filon carbo- 
pas d'activer en- 
cure notre commerce cb de contribuer 
de notre popula- 


nifère ne manquera 


à l'augmentation 
tion. ‘ 
D'après les an dit, notre ville comp- 
terait déjà plus de 1,000 ‘drabitants. 
EN COLOMBIE BRITANNIQUE 


mes 


Lés Elections Provinciales 


A , Er 


Victoria, OC. A. — Samedi,les éleu- | 


{eus de la Colombie Anglaise verront 


li nominotion des candidats pour le 


onzième parlement de la provinée, qui 
devra so réunir Je $ iars prochain, les 
élections devant avoir lieu samedi, le 

février prochain, pour les 51 divisions 


cialistes. 


Tes libéraux ont pour chef J. A, 
qui 


Macdonald, CR, de Rossland, 
compee sur un fort support. 


Le célèbre “Joe * Martin se pré 
sente à la fois à Vauconver et à Vic- 


toria, candidat socialiste indépendant. 


Le premier ministre MeBride a 
commencé sa campagne landi, 8 Vic- 


turia, avant à ses côtés l'hon. AT. 
Creen, qui à été obligé de sortir du ca 


sez louche. . 

na y aurt 
ust, à part, des conservateurs, - dus libé- 
raux et des socialistes. 


On ver 
È 

{la confusion, 
Fion. M. Melunis qui vient de 
iissionner comme gouverneur 
Yukon pour prêter nain  furte 
2 | chef de loppokition libérale, M. J. 
Mac Donald, 


du 
au 


A. 


binet à lu suite d'une transaction ag 
aussi le parti ouvrier qui 


a de plus, .pour compléter 


la rentrée en scène de 
dé- 


E NC. 
Edifi a9Great West Implement, Rue Rice, 


Ventes de fermes. 


BUREAUX : 


à côté de Pancien Bureau de a eo = 


“-lst-ce vrai, cola, Picrre ? deman- 
dat-il, est-ce vrui ? le laisses-tu mou- 
rir pour n'avotr pas cohfinnce en ton 
vieux pora ! As-tu envie dete marier, 
loi aussi# none elle qui te plait, 
Pat-elle une princesse, tu Pauras ! LL 
Wu l'auras, lût-elle une pauvre fille de 
bassc-coux | 

Deux lunes voulèrent sur ln joue 
Même du malade, H attira In tête de 
SON père jusqu'à su bouche et'murmu- 
M ans sou ovville, 


Je meurs pour celle qui ne peut 

dre à moi, É 

= Elle et done plus haut aue les 
princesses ou plu s bas que les £crvan- 
Les 2... 

—Élle est la fiancé ‘le moù frère 
Pr Uilippe, balbütin Dierre qui sv renver- 
fa, privé de sentiment, surson oreiller, 

Ce fut une grande surprise et un 
deuil plus gra, . L'onclé en sabot fut 
obligé de soutenir dans ses bras Pen- 
hoël qui chancelait, OT \ 

Quelques instants après, Juliette et 
Philippe étaient seuls, Ils plédruient, 
Philippe était le plus généreux des 
Fr le meilleur tmi de sôn frère ; 

e aimait Picrre comme si elle 
eûl ét sà sœur, 


né 1 faut qu'il vive ! avait dit Philip- 


ll faut qu'il vive 1 répéta JulicLie 
M Sanglotait armèrement: 


1 , 
Hs tombèrent dans les bras l'un de 


l'autre : 
qu U u: leurs £œurs, déchirées but- 
Wen à l'unisson, 


—Julietie, reprit Philippe, ma mère 


vo 
us appelait sa” fille’ chérie. ‘Voulez- 
né ve le Suut du lis” de mu mère ? 
: seu nou} rai, mais je le veux, vé- 
pondit [a jeune lle, 
oi, je vais Partir ç 
pronoms Philippe d’ 
Cujpor ee 
iborte votre ; image dans mon cteur, 


Juliette, I 
4 chagrin n 
ie tuer 
Mon cspérance, era, c'est 


L j'en mourrai, 
une voix éloultlée, 


Penhoël et lui dirent : 

—Père, nous novs étions trompés, 
nous ne voulons plus nous marier çn- 
semble. 

Penhoël les pressii tous deux contre 
son cœur, cav il avait compris. 

Le lendemain, Pierre souriait sur son 
lit el ain les couleurs revena'ent À ses 
joues. 1 405 prépuriutifs des noces se con- 
linnèrent : c'etail lui désormais qui 
était le fiancé, Philippe partit quelques 
jours avant le mariage. 

La première lettre qu'on voe ul de lui 

était dutée d'un port d'Amérique. 
- Klle contenait donation pleiue et en- 
tidre de tous ses biens patrimoniaux à 
Pierre, à Julielte et à leurs enfants à 
venir, Philippe annonenit en outre 
qu ‘lue reviendrait futmuis en Bretn- 
gne: Du fond. de l'âme, il souhaitait 
iux jeunes époux tout le bonheur: qu ‘il 
avait perdu, ° 

Georgette, chère enfant, il est des 
sacrifices que Dieu n'accepte pas, dès 
héroïsines qui dépassent les bornes du 
possible et qui portent malheur, parce ! 
qu "ils bransgressent une loi, Demandez 
à votre bien-àimé père, qui sait le code 
des générosités et des délientesses 
mieux que persohne su montle,en quoi 
le dévouemont de Philippe et de Juli- 
ette exéda ce qui est permis à l' honuñe, 
11 vous expliquera les sacrés mystères 
de lu lumille et vous dira cominent il 
est défendui à lhéroïsme lui-même de 
toucher à cette twrche de nos sociétés 
qui s'appelle le mariage, 

Où ñe se mare pas par dévouement, 
Georgelle, On peut tout donner sa for- 
bune, son sang, excepté la famille qui 
est en germe dnus le Jibre accomt des 
fiançailles, H la faut solide et non point 
boîteuse, cette base que li religion, ct 
la loi prépuront pour 'y asseoir plus 
lard l'honneur et le bonheur des en- 
fants, 


Hs vinrent alors aux pieds du = 


jqui méûrissént leur apparence troru- 


{penché sur le berceau de Blanche de 


| hoël, et Juliette, 


H y eut pour les noces de Pierre et 
de Juliette des réjouissances inouïes. 
Ce fut comme un cunp autout'tr cha 
eau qui ne pouvait, Lonut vaste qu’il 
fait, donner abri à li dixième partie 
des invités. Le vicux Penhoël étuit 
Uiste cependaul : il vegrettait l'ubsent. 
Juliette avait Pair d'une morte, Pierre 
étail sombre ; il sencait bien qu'on lui 
avait lait une aumône exorbilante, Il 
était juloux d'un souvenir. 

C'était connne ces frnits de Judée, 
peuse aux bords du lac Asphaltite, A 
Pextérieurils sont colorés brillamment : 
à l'intéviour ils ne renferment que des 
cendres, ei, la joie bruyante des invi- 
tés envelappait un mornc malheur, 

Juliette était un pieux et noble cœur, 
Elle accepta son devoir, mais elle ne 
retrouva point son sourire, 

Le vieux Penhoël s’en alla an cime- 
Lière l'annee qui suivit le mariage, Il 
bénit ses enfants et mournt avec le 
uom de l'ibsent sur les lèvres, | 

Gé nom, Pierre l'entendnit dans une 
sorte de remords, I était bon et doux ; 
il se borna longtemps À souffrn, et à 
la naissance d'une fille, cher ange au 
sourire céleste, amont pour quelques 
mois dus le ménage un semblant de 
félicité ; mais un jour que Pierre étail 


Penhoël, it palit of dit : 

—Hlle est Lriste déjà f Lont le monde 
est malheureux ici ! 

À dnler de ce moment,un nuage plus 
sombre tomba sur le manoir, 

L’oucle en sabots s'était marié sur le 
tard aveu une demoiselle noble et pau- 
vre de#environs, IL avait doux filles 
de su l'un ne qui était morte, Marie et 
Louise étiuieut comme les sourires de 
cette inpison en deuil. Iles soignaient 
Blanene,qu'on nommuit l'ange de Pen- 
la douce femme n'a- 
vait pas d'attre joie, après Les cunolit- 
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tions de su piélé,que leur fidèle amour, 

Pierre les chérissail aussi, 

llles jouaient auprès de lui bien suu- 
vent le rôle de David enfanb elarmant 
les angoisses de Sail, Sans elles le dé- 
sespoir ct lt mort seruicnt entrés dans 
certe maison, dont toute une contrée 
cnviait li richesse 

Pierre Hoëûl, vicomte de Penhoël, a- 
vaiteneffet hérité, sans partage, du 
litre et des domaines de son père, La 
donation de Phitippe tait en due for- 
ne ; depuis qu'il l'avait envoyée, on 
n'avait plus recu de ses nouvelles, 

Bien des gens commeneaient à dire 
que le chagrin l'avait tué, loin de son 
pays. Pierre était un des plus opulents 
propriétaires de Bretagne. | 

Des années se passèrent ainsi. Blan- 
che grandissait, tour à tour idolâtrée 
et repoussée par son père. 

- Les deux filles de l'oncle en sabot de- 
venaient les deux plus délicieuses en- 
fanté que V on püt voir, IT y avait au 
châtenu, non pas du bonheur, hinis une 
sorte d'engourdissement qui ressém- 
blait à du repos. 

En Bretagne, on se défie des Pari- 
siens conime on craint les Normands 
duns les comédies, Un beau jour, vers | 
lannec 1810, on vit arriver dans’ la pa- 
roisse un étranger de grande mine, qui 
fsistit sonner haut son gonssel eb qui 
parluit, d'acheter tout ce qui n'était 
point à vendre. [1 était. de la belle ville 
de” Paris, et marquis ,hce qu'il disait, 
Sou nom sonnait breton : il s'appelait 
M, de Pontnlès, = | 

C'était un homme d'âge moyen, pos- 
sédant une langue bien pendue, de In 
gaieté, de l'entrain, toute l'apparence 
enfin dun vivant de bonne sorte, Le 
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Mitchell É Reed 


LSLEURS 


Vis à vis l'Hotel Imperial, 


CULTIVATEURS ATTENTION! 
Conditions faiies e{ reglement jimmédiat, 


Encans de meubles 


Mountifield & Graves 


SUCCESSEURS DIE 


ou Comptables, 
et fgons d'immeubles, 


Jno. E. Graham, & Co. 


Ave Jasper, 
TEL. 371. 


‘Pout le monile, excepté loncle en 
subols, trouva que M. de Pentiulès d- 
Lait un marquis chammant, 

Tlexiste dans presque toutes lus pir- 
roisses, l-bas, une race de coquins qui 
preunent le titre d'ifommes de loi, Le 
Breton aime les procès, presque aufant 
que des bonnes gens de Vire où de 
Saint-Lô, Les honnues de loi sont des 
avocats sans diplôme, des proenreurs | 
marrons qui font plus de mal à eux! 
seuls que ln fièvre de marais, la dyssen- 
Lerie et les sorciers guérissours, 


| 11 y avait un homme de Joi at hourge 
et eut homme de loi faisait les menues 
affaires de Penhoël. M. le marquis de 
Poutalès allu le trouver et lui dil de 
but en blane : | . 

M, le Hivain, vous avez ln figure 
ÿ d'un homimne qui jaunit d'envi ie de fire 
sa fortune, » 

M. le Ilivain en avait entendu bien 
d'autres en su vie, Sa philosophie était 
de haïr tont le monde et de ne se for- 
maliscr conire personne. : 
| Il fixa ses yeux louches:sur M, 
| marquis, grulta ses oreilles longues ct 

rouges, et ouvrit sa bouche ëdentée, 
! on un sourire équivoque. 1. 


—Monsieur le marquis, . répondit- “, 
me fit bien de l'honneur: ‘?# | 

Pontulès lui frappa rendement sur 
l'épaule-et li mit vingt louis dans. li 
main. Le, 

L'homme de loi fut sur le point de se 
mettre à quatre pattes pour saluer 
conne il faut un si magnifique, sci. 
gneur. L , 

- Qu'y at-il paur le service de mon 
sieur le marquis ? deinanda-t.il éperdu. 

—Peu de chose, répliqua Pontalès. 


pays lui plut, dès qu'il eut parcouru L+Je ne serais pas lâché d'acheter le do- 


domaine de Penhoël, I loux nn petit 
manoir aux environs, el déclara à qui 
voulut l'entendre, qu'il s'instituait Le 
bicnfaiteur de ln commune. 


maine de Penhoël, 

Je ferni observer à monsieur Je 
marquis que Le domaine de Penhoël 
test pas à vendre, 


le! 


C'est Gil, 
de l'acheter. 
i —Monsicur le marquis se fail-il une 
idée du prix ? 

—Quelque douze ‘cent mille francs, 
| peut-être ? 
— Au bas mot, 
—Misvre ! 
Pontalès 


je ne serais pas fäché 


prononça 


i joignit lês mains comme on fuit à l'é- 
| glise. 

- M. le marquis possède les fônds 
i nécessaires ? balbutia-Lil, 
—-Parbleu l'répartit Ponlulès, 


bout des orteils. 

—Mon bon, reprit Pontalès, je ne 
serais pus éloigné de vons donner sur 
cette affaive-là trois où quatre mille 
livres de rente. 

-Ah ! monsieur le murquis ! s'écrin 
le Hivain transporté, Dites-moi suule- 
ment ce qu'il faut ce que je fasse, 

Pontalès 


était précisément venu 


j 


contents l'un de Pautre, [l avait élé 
| convenu en principe que Al, le mar- 
| quis acquerrait la Lerre de Penhoël et. 
que Je Hivain aurait une commission 
de soixante mille francs sur laffui- 
lre, ‘ 

C'était bien. Seulement, sur les dou- 
re centiville frauds, M. de Pontalès 
ne possédait qu'un iuillier d'écus, ou- 
tre son titre de marquis que nous ne 
saurions évaluer bien cher, puisqu'il 
l'avait cueilli en se6,1 romenant, au coin 
d'une haie. $ 


Mais il avaté ie” l'industrie et n'n- 
vait point de préjugés. LU étailde bois 
dont on fait Les éottnéennts. 

° Paris, n'a pus été bâti en un jour, Jl 
faut le tenips peur ciment fin une 
scimblible besoges On travailla deux 
Lans sourdlement, inperceptiblement 


Le Hivain eut envitde lui baiser le ! 


par cela. F'entretien dura longtemps. 
M. le Ilivain et Pontaulès se séparèrent | 


ee iuot misère | suivre le courant, car on 
avec un tel dédain que l'homme de Jui 


È 


| 
Î 
1 
| 
| 
| 
| 


Les mille “vus suffirent, parce que M. 
le innrquis de Pontalès avait amené 
dans le pays le goût du jeu et qu'il 
jouait avec un bonheur excellent.’ 

Au bont de denx ans, M. lé Hivian 
avaitembrouillé  passiblement lu si; 
tation de Penhoël, qui s'était jeté 
dans des dépenses ihaccontunées pour 
vivait bien 
mieux dans le pays depuis l'arrivée de 
M. de Pontalès. Penhoël fut gêné: 
commeilne voulait point peser sûr 
ses fermiers qui lui devaient beaucoup 
d'argent, il en emprunta. 


4 suivre 


LA TOUX er. 
LE RHUME 


Peavent être promptement 
Guéris, 


convient à fous les âges, 
Pefile dose, Guérit les 
rues obstinés, la toux, 
Possrouementet foutes les 
affschionss de fa george et 
des nownons. Donne an 
seuingsment instantané 
of permenent Hestindis- 
nensafsie dans ioute fac 
tn, or suriout pour 
Îec esfanfSe Prix: 2501 boutellle 
a BARIDONK, déontréal 


os s0 0808 


+, 
ee, 


CRAN 
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Service excellent, service de wagons-fits et réfectoires de première classe 


PAIE 8 


2 x 2 — À 


4 x 8 


\ 
7 


66 * 90 


32 
5040 


Voilà les proportions dans lesquels vos placements prospéreront si 


vous faites affaire avec La 


Crown Real Estate Company 


H. MILTON MARTIN 


-J. ALMON VALIQUETTE 


drieiririniet En DSL Dr 2 ir Révillon Frères, derrière le Red ba- 


S 
Ÿ 


£ NOTES LOCALES 
ARRRNAEERERERRERRERRR 


M. H. T. Sullivan, l'agent Jocal du 
CN.R. «a protesté vigoureusement 
au nom de sa compagnie par une let- 
tre ouverte envoyée “ Bulle. 
tin. ? 

Ii prétend que les propriétaires des 
mines ne peuvent aucunement ren- 
dre responsable ‘les compagnies (en 
tant que leC. N. R. est concerné) 
de la disette de charbon qui sévit 
dans certaines parties de la Saskat- 
chewan et du Manitoba. Le C.N.R. 
a toujour fourni des wagons à la 
demande et a toujours expédié ces 
derniers aussitôt qu'ils étaicnt- chau-| 
gé. 

Les marchands de charbon sont de 
mauvaise foi, dit-il, en essayant de 
nous rendre responsables de ln diseite 
de charbon. Pour moi les véritables 
causes sont le les grèves de Fernie. 
Lethbridge et autres centres miniers. 
2e Le prix exhorbitants demandé par 
les marchands de charbon pour leurs 
marchandises. 


au 


hd, 


Retour de l'Est.— Mons. Jos. La- 
pointe, gérant de Y'Hôtel Richelieu, 
est de retour de l'Est où il a passé 
environ cinq semaines. Il a visité 
Winnipeg, North Bay, Montréal, 
Québec et Sherbrooke. Il a vu tous 
ses parents eb amis. Plusieurs veulent 
monter au printemps pour s'établir 
ici définitivement. Grâce aux fréquents 
voyages denos gens dans l'Est, on 
commence là-bas a connaître le Nord- 
Ouest. Je crois, dit M. Lapointe, que 

. l'on commence à aimer le Nord-Ouest 
dans la province de  Québre, l'idée 
fait surtout du chemin parmi les jeu- 
nes qui ont leur avenir à assurer. À 
Montréal on est sous l'inpression 
qu'il va y avoir une forbe immigra- 
tion l’année prochaine. 

Là-bas, le lempsest très doux, il 
a plu de la Noël au 4 janvier, il ny 
a pas de neige, aussi le travail man- 
que. 

Sur le C. N. 
Lonne, la neige n'est pas en quantité 
suflisante pour gêner la circulation, 
ja hauteur, moyonne ne dépasse pas 
20 pouces. Partide Winnipeg same- 
di à 10 heures M. Lapointe est arri- 
vé à Edmonton lundi à 4 h. pm. 


?. Ja voice est tres 


| — 

Fete de famille — Un usage ancien 
chez les Canadiens-Fransais veut que 
Yon banquètte durant le temps de Car- 
naval. 

Madame et monsieur Maisonneuve 
conservant la tradition dans l'Ouest 
avaient convié l'autre jour tous les 
membres de leur famille, ct ces nom- 
breux amis. 

La table d'honneur étuit présidée 
par de vénérables octogénaires Mude 
et Mous. Antoine Labbé, entourés de 
leurs enfants, petits enfants et arriè- 
re petits enfants. 

Après le repas copieux cb servi 
réprochableuent, les convives s'au- 
sèrent jusqu'à une heurc avancée de 


ir- 


la nuit. 

Rien ne manquait d’ailleurs, mu- 
sique,,chants et danses étaient au pro- 
gramme, - 

- Les personnes qui prenaient part à 
la fête étaient. 

Me et M. Antoine Labbé, Mde et 
M. C. Turgeon, Mde et M. H. Bois- 
sonneault, Mde et M. R. DeTonan- 
court, Mde et M. U. Labbé, Mde ct 
M. Wellie Beaupré, Mde et M. Ed. 
Labbé, Mde et M.Jos Léveillé, Mde et 
M. Jos.:T. Duhamel, Mde et M. Louis 
Turgeon. 

Ainsi que Melles E. Turgeon, H. 


Labbé, D. DeTonancourt et Mary 
Labbé. 
MM. M. Hébert, A. Bclanger, 


J. P. Tafranchise, 
et Charles Léveilée. 


pemmrrasent 
Les incendies 
La maison KR. 


Lee située 


la deuxième ruc, en face des magasins ! 


zar. a été ineendiée samedi matin. 

Cette maison était oceupé par di- 
vers magasins entre autres le Capital 
Pantorium. ‘ 

C’est dans le loval de ce dernier 
que l'incendie a commencé, 

Les pertes sont couvertes par une 
asçurance. 

L'an passé, au mois d’: Août, cette 
maison avait été à moitié détruite par 
un incendie. à 

me 

Un deuxième incendie bien plus 
désastreux, s'est déclaré lundi soir 
dans le hloc de brique appartenant 
à M. A. R. Chisholm et situé au coin 
de la Jasper eb de la Quatrième: vue. 

Cette maison à trois étages an été 


l'une des premières construites en 


$ ne 
Re 


| 


1 de remercier Jes propriétaires de l'Hô- 


COURRI 


or l'incendie est telle que la rue étnib 
recouverte d'une couche de glace d'an 
picd d'épaisseur. : 

Nous croirions manquer à note de- 
voir si nous ne  rendions un juste 
hommage à l'héroïsme des pompiers 
qui par un froid de—33 sont restés 
toute Ja nuit à patancer dans l'eau, 
essayant avec une tenacité suns pa- 
reille de limiter lesinistre. Il-convient 


tel Cécil qui, toute In nuit, ont soute- 
nu les pompiers en leur servant du 
cufé chaud'et des sandwich à discré- 


DEEE 


tions. 


vus Dei 
Une grande Ecole va etre 
construite 
en 

La rapidité avec laquelle notre vil 
lese développe n'a pas de meilleur 
indice que le nombre d'écoles existant 
déjà ou en construction. 

Tout le monde connait la beauté 
et la dimension des écoles de notre vil- 
le. Cependant elles vont toutes être 
éclipsées par la future école dont la 
commission scolaire a décidé la cons- 
truction. 

Elle sera bâtie quelque part 
le Nordwood State et quoique celu ne 
soit pas certain, la construction aura 
le style de l'école que nous reproduis- 
sons ci-dessous. | 


t dans! 


Style probabie de la nouvelle Ecole 


à Edmonton, Elle était es- 
timéc à 530,900, 
sement les assurances ne couvrent que 
#I8,000. 

Le rez de chaussée était occupé par 
Willianson Bros, marchands de cu- 
mestibles, et par le dépôt de la Oscar 
Brown Fruit Cu. Les étages étaient 
occupés par une quarantaine ‘de loca- 
taires. Précédeminent le Grand Trunk 
Business College y avais ses clas- 
SES, 

Les pertes totales s'élèvent à plus 
de 560,000 et le chiffre total, des as- 


surances atteint à peine * 825,000. 


briques 


environ malheureu- 


De nombreuses - personnes étaient 
déjà couchées lorsqu'on dunrix Fular- 
me. En un cliu d'oeil tout le monde 
fut dans la rue. Quelques : femmes à 
peine vêtues, fuverit immédiatement | - 
recueillies dans, les maisons voisines. 
. “Les ‘pompieré : arrivèrent “aussitôt 
et commencèrent à lufter contre le 
feu, mais malgré, l'héroisme ‘de leurs 
efforts et leur iutelligérit dévouement 
la maison entière fût bientôt ‘la proie 
des flammes. : 


: 
à 


Après quelques heures de lutte ont 

: 
dût se contenter de protéger les mai- 
suns voisines, 


Mardi matin, seuls les quatre murs 


restuient debout, 1ls étaient recou- 


vorts d’une épaisse couche de glace: 


et aux corniches penduient de splen- 
dides stalactites qui étincelaient au 
soleil levant, tandis que par une op- 


Wilfrid Beaupré, | position vivlente, de gros tourbillons 
i d'une fumée 
| de toutes les ouvertures. 


| 


dans | était du plus saisissant effet. 


noirâtre s’échappæaient 
‘ g , : 
Le Spectacle offert par cette ruine 


La quantité d'eau lancée pour vov- 


Elle contiendra de 10 à 12 classes. 
Le prix approximatif est supérieur à 
$85,000, 

La conunission scolaire craint qu'el- 
le ne puisse être construite à temps, 
pour les besoins qui ne manqueront 
pas de se faire sentir bientôt, étant 
donné la rapidité véritablement phé- 
noménale avec kiquelle la population 
de notre ville s'accroit. 

Au nombre des, écoles en construc- 
tion nous citerons l'école Alex Taylor 
à peine commencée et l'école catho- | 
l'que séparée qui va hientôt être ter- 
minée. 


—__—Y#  — 
.CORRESPONDANGE 


ré 


Monsieur le Rédacteur du 
u Courrier DE-L'OUEST, 
. Monsieur, 

Je vous prie de: m'accorder l'hospi- 
talité de VOS colonnes afin que les’ faits 
cités’arriv ent plus surement aüprès de 
cu de droit. 

Voici de quoi il s'agit : 

Appelé par mes affaires à Morinvil- 
le, j'eus l'idée, de profiter du service 
bri-hebdomudaire assuré me dit-on par 
de C: N.P. Je me rendis donc à lu gare, 
d'où s2lor les indications données par 
un employé, le train à destination de 
Morinville devait partir à 9 heures, 

Neuf heures étaient, depuis long- 
temps,passées, et pas la moindre appa- 
rence de trains. 

Nous étions là une dizaine d’aspi- 
rants voyageurs en.... train de nous 
morfondre dans }1 salle d'attente, Sou 
dain vers 10 heures une locomotive at- 
telés à quelques chars de fret se plaça 
le long du quai et on cria “all a board.” 


j'allais redescendre, 
train était en marche. ; 


ER DE L'OUEST, JEUDI 


Liqueurs et Cigares 
EN GROS 


T. CHARLEBOIS 


17 JANVIER 1907 


VEGREVILLE, 


Nouveau magasin de gros. Stock 


Alberta 


complet de TLiqueurs, Cigares, 


Pipes, Tabnes, cte. 


GRANDE 


Nous 
splendides durant l'inventaire 


INVENTAIRE 


offrons des bons marchés 


du 12 au 26 janvier 


à ———— 


#10.000 de marchchandises seront 
vendues à S0c. dans la piastre. 


Ne manquez pas 


cette occasion pour 


Tôêtements. 


de profiter de 
acheter vos 


CI 


Rs, 


| La vente finira le 26 jan. 


Rappelez-vous l'endroit 


Edmonton Clothing Co. 


Avenue 


ü 


Yainement je cherchai le char de, RSR 


voyageurs, [l n'yen avait, pas plus: 


que sur la main. [À 


J'interpellai un employé qui en sou 


sourire) me dif: 
de chars de voyageurs, mais vous pou- 


vez monter dans un char de fret.'i£ 
à: 


Ahuri, j'embarquai, de l'œil. je cher-; 


chui un siège; ilny en avait point ii 
le! Ë 


trop tard : 


Je ne vous dirai pas le long martyr 
que fut le voyage. Pendant 6 heures 


} très exactement, nous fûmes ballotés | É 
. Î 
à droite à gauche : debout les chaos & 


TE ; , . À 
étaient tels qu'on ne pouvait s'v tenir, 


le froid était trop vif. Hit le train ai- 
lait tout doucement s'arrétant parfois 
lonyuement eu pleine campagne sans 
raisons apparentes, . puis, 
matche pour s'arrêter 


encorè, Un 


riant, (je comprends maintenant son i£ 
‘“ Nous n'avons pes ; 


ascis ou couché il n’v fallait pas sunger, | & 


reprenuit sa | # 


Jasper 


DE 
Mauvais Verres 


Si vos lunettes ne vous ren- 
dent pas le service désiré, en re- 
posant vos veux, il y & quelque 
chose de travers — sont-ce Îles 
yeux ou les luncttes ? Ceci est ln 
question pour vous. Un verre 
de lunette est bon où mauvais— 
yapas de milieu si les lunettes 
que vous avez, no donnent pas 
satisfaction, venez nous voir et 
dJunnerons les verres 
exacts qu'il faut à vos eux. 


IRELAND OPTOMETRICAL 
COMPANY 


203, Ave jasper, Coin de la 3e rue 
EÉDMONFOX. 


nous vous 


PR EEE 


D 


FRS 


compagnon de route facétieux proposa Fous _ 


de pousser aux roues muis il ne fit rire 
personne, il faisait trop froid. | 

Enfin transis,gelés, a demi morts de! 
faim, fatigués, rompus nous arrivâmes | 
à Morinville, jurant mais un peu tard, | 
qu'on ne nous y réprendrait plus. 

Je croyais que telle aventure était 
exceptionnelle, mais on n'a affirmé 
que 9 fois sur 10 celà se paséait ainsi. 
J'ai même entendu dire qu'une dame | 
était dangereusement malade pour 
avoir pris froid pendant le voyage ef- 


fectué dans des conditions identiques, 
avec les seules différences qu'il dura 10 
{heureset qu'un employé humain, fit 
lavec une planche un siège très rudi- 
1 mentaire. 
\Je comprends sans peine que sur une 
! voie à peine terminée ct vu par consé 
| quent le trafic n'est pas encore bien 
‘amorcé, le C. N. R. n'offre pas autant 
{ de confortable ue sur les aures lignes 
| Ji n'en est pus moins vrai qu'il 
| perçoit le plein tarif et que de fait 
jil devrait affecter au moins un char 
| de voyageurs, convenablement chauffé, 
lou les voyageurs pourraient s'assoir et 
[ne pas contracter des maladies graves 
| par suite du froid. 

Î  Tiest temps que ces faits . soient 
portés à la connaissance Qu publie et 
des‘officiers du C..N. KR. afin que l'un 

scclamant auprès des autres, Le service 
i soit amélioré. . 

Si contre ‘toute‘attente le C.N,R. 
ne peut fournir un wagon de voya 
geurs, ni'ne peu assurer une vitesse 
supérieure à © milles à l'heure à 6es 
troins migtes, ‘il lui reste uu parti à 
prendre qui sera de nature à lui rallier 
toutes les syrapathies. 


J. Abuisser le tarif jusqu'à concur- 
rence du prix de transport des aui- 
me ux. 
| Exiger que les voyageurs, munis 


| 
BUREAU : 


Ne manquez pas de venir voir nos ta 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
MORIN VILLE, 


vis-à-vis Péglise. 


“THE CASH JEWELER ” 


MONTRES! 


Mouvements ‘ W'altham, * T picrres 
Poitier nickel—$ 7,50, 
‘+ or plaqué— 12.00. 


Bonnés invuntres pour les enfunts, 
. de $1.75 en montant. 


lages avant d'acheter ailleurs. 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
AVENUË JASPER 
Vis-d-vis la nouvelle bâtisse de lu 
Banque des Marchands. 

ARRET CPC RENTE REVERS CNE SCENE ANNE RENE INEX 
chacun d'un dicol, soient placés par 
groupe de 10, sous la surveillance d’un 
gardien. 

3. Exiger quece gardien s'assure 
avant le départ, que chaque. ... voyn 
geur cst munide vivres frais ou de 
conserves pquiun nombre dle jours suf 
figants. é À : 

4, Exiéc} cu ebcoré que chaque voya- 
geur soit muni des fourrures ou cou- 
vertures afin qu'aucun ne puisse geler 
en route. ‘Lu Compaguie n’acceptaut 
aucune responsabilité pour ce geure 
d'accidents. 

Le public ainsi prévenu, ne pourra. 
plus se plaindre de quoi que ce suit ct 
tout ira pour le mieux. 

En attendant que le Ü. N. R. adop- 
tece que j'ai l'honneur de proposer 
plus fut, où se décide à améliorer son 
service comme il est légitime de l'exi- 
ger. 

J'ai bien l’honneur de vous: saluer, 
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5  Cad de Noel  : 
aacaux de NO ê 

. Q 
à Venez faire un choix de vos cadeaux de Noël et du Jour de l'An 
@ chez nous: Nous avons un assartiment très complet et tout neuf, 2 
@ Tout le monde sait apprécier un cadeau ÿ 
5 d'une inontre, un jone ou un bijou quel- ® 
© conque. [y 
(e) Nous aurons toujours du plaisir à vous montrer nos murchandi- ê 
@ ses que vous achetiez ou non. à 
© Lu F 
ë W. T. ASH, — 
Ü 129 AveJarper Entre lu 2ième et 3ième rue, & 
LJ Q] 
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Kendons-nous en foule 


roses 


Une surprise agreable vous 
est menagee a notre 
magasin 


Le magasin reconnu par ses 
articles de qualite 


superieure et par ss bas prix. 


, 


4 
Le thermomètre dn froid continue toujours de monter tandis 
qu'à notre magasin il y a baisse générale dans tous les départements, 


Special pour cette semaine 


Une réduction de 15 p.c., sera alloué sur toutes nos fourrures. Le 
froid est grand qu’on se précautionne do nos belles pelleteries pour 
être à l'abri de ses rigucurs. 


Grandes réductions dans les départements de Manteaux, Sous-vôte- 
ments on laine do Loutes sortes, Bas, Chaussures un choix considérable 


Ad 


e 
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Lvuujours chez 


Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 


À Du de Lu AC LR D AN À 


Téléphone 96 


“> 
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Avez-vous déja 


. Î 
Acheté ou vendu des propriétés Einmobilières, soit dans les, terrains 
agricoles où les terrains de ville à Edmonton ? 


Si non, prenez notre conscil 


ESSayez, 


pour faire un bon marché sa- 
tisfaisant, avoir de bons résul. ! 
lats et être traité honnêtement, 


Voyez | 

T Courtiers 
he “Selon Smith Co." érimmeunte 
on AVENUE SCDOUGALL, Edmonton 
250 Boite B. P.368 | 

| 


The Edmonton 


Chance d'affaire a St-Albert 


ment 


Bottling Works, 


| , Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale “RED X” est un excel- 
lent remède pour les Rhumatismes 
la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons ef de la vessie. 
DOSE---Une cuillérée à thé dans nn 
verre d’eau Prix de la bouteille 1.00 


The Edmonton Bottling Works, 
Boîte 162. Tel, TT. 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau at 


No. 216, Ave. Jasper 


Une porte à l'ouest de la Banque 
Timpériale. 


Des SUUMISSIONS seront reçues par 
le soussigné, d'ici au 15 janvier, 1907 
pour l'achat d'un stock de marchandi | 
ses spéciules, consistant en un assorti. | 
ment complet eb nouveau de Noïveau- 
tés, Épicerics et Quincailleie (valeur 
approximative de $5,000.00) à Ste 
Albert, Le magusin, qui jouit ‘d'une 
bonnc clientèle, est situé dans le cen- 
tre du village eb peut étre loué pour 
un prix raisonnable. l 

On pourra obtenir la permission de | 
visiter le stock ct des informations | 


plus amples, de 


I, W. LEWIS, 


Box 314, Edmonton 


t 


On demande une bonne à tout 
faire au No. 295, 7erue, Bons ga- 


ges. 
etienne 


: . L'Encanteur 


SMITH 


Bureaux: 
The Seton Smith Co. 
Avenue McDougall 


Edmonton gen 250 369 


Vend tous les Samedis sur 
le place du Marché, des 


Chevaux, 
Vaches, 
.Ifarnais. 


gæ Conditions fuciler. "Bi 

Se charge aussi des encans de 
Fermes. L'encanteur le mieux con- 
nu d’Alberta-Nord, 

Référence : 


